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Paris, 15 mars. — La plume autorisée du
commandant Grasset, qui appartint avant la
guerre à la section historique de l'état-majorde l'armée, a rédigé sur le maréchal Foch
un article d'un puissant intérêt que publie
l'« Illustration ». On y trouve en raccourci le
résumé lumineux dé toute l'œuvre du ma¬
réchal, depuis le 2 août 1914 jusqu'au 11 no¬
vembre 191S, et on assiste à l'élaboration du
plan qui a conduit les alliés à la victoire.
Après ses exploits à la bataille de la Mar¬

ne, c'est par sa volonté qu'il arrête l'effort
ennemi sur l'Yser, en octobre 1914. Le 31 oc¬
tobre, l'ennemi, grâce à son écrasante supé¬
riorité numérique, enlève Gheluvelt et me¬
nace Hooge. Les dernières réserves anglai¬
ses, décimées, épuisées, plient encore à deux
heures de l'après-midi. C'est la fin. Le géné¬
ral Dubois, dont le corps d'armée va être
entraîné dans le désastre, accourt à Vlamer-
tin.ghe, poste de commandement du général
d'Urbal. Le général Foch s'y trouve. La si-

i t.uation est terrible, mais nette. Il faut, tenir
! vingt-quatre heures ; le temps nécessaire au
; 16e et au 32e corps de débarquer. Le maré-'

chai French, cette fois,, est désespéré. Ses
j dernières réserves ont fondu dans la four-
! nalse; ses divisions sont épuisées, décimées,
disloquées; elles sont incapables d'une plus
longue résistance. II n'y a plus qu'à mourir.
« Non, monsieur le Maréchal, répond vive¬
ment Foch. Il faut tenir d'àbord, tenir à tout
prix. Il sera temps de mourir ensuite. Te¬
nez jusqu'à ce soir, je viens à votre aide. »
Tout en parlant, comme French comprend
mal le français, le général écrit au verso de
l'ordre de retraite déjà rédige ce qu'il y
aurait lieu de faire pour prolonger la résis¬
tance. Il tend cette feuille; mais le maréchal
n'est pas convaincu et demeure irréductible.
Alors Foeh s'anime : « Si la vieille infanterie
de Wellington ne peut plus tenir aujourd'hui
derrière des tranchées, il faudra bien que
mes « gosses » y aillent ! » French s'est re¬
dressé ; » Elle tiendra I » dit-il. Il barre d'un
grand trait son ordre de retraite, et au ver¬
so,, au bas de la note de Foch, il écrit ces
simples mots, qu'il signe : « Exécutez l'ordre
du général Foch. » Du reste, la journée n'est
pas encore terminée qu'une brigade'fran¬
çaise est en ligne et enraie les progrès de
l'ennemi.
Et c'est alftsi partout. L'inébranlable vo¬

lonté, la foi communicative du général ra¬
niment tous les courages et décuplent toutes
les énergies, tandis que son coup d'œil clair
et sûr, son don de divination pare aiu dan¬
ger à l'instant même où tout semble perdu.
Cnacun.a l'impression que les réserves sor¬
tent de terre au moment et à l'endroit pré¬
cis où lem\ intervention est indispensable.
II prépare et conduit l'offensive victorieuse
de la Somme.
Nommé le 13 décembre 1916 à la direc¬

tion à Sentis d'un bureau d'études des gran¬
des questions interalliées, au moment précis
où, après l'écrasement de la Roumanie, les
alliés se demandaient, anxieux, sur quel
front l'Allemagne allait bientôt porter son
nouvel effort, Foch étudie, féfléchit et juge.
Persuadé que le plus grave danger qui puis¬
se fondre à l'improviste sur les armées fran¬
çaises serait une violation par l'Allemagne
de la neutralité suisse, il part pour Mire-
court, dans les Vosges, avec son fidèle col¬
laborateur le général Weygand, et il prépare,
d'accord avec l'état-major helvétique, les ba¬
tailles que nos armées de l'Est auraient à
livrer, le cas échéant.
Le 15 mars 1917, il est appelé, à Paris, au

poste de chef d'état-major de l'armée. Et
tandis qu'il donne au gouvernement l'appui
de ses précieux conseils techniques, la ruée
ennemie se déchaîne contre le front italien,
où, du 22 au 26 octobre, nos alliés subissent
un désastre ; près de 100,000 prisonniers et
des centaines de canons. Le 26 octobre, Foch
télégraphie à Cadorna : « Si vous avez besoin
de nos troupes, nous sommes prêts à mar¬
cher. » Puis Foch accourt en Italie. Il per¬
suade à Cadorna que l'ennemi peut être ar¬
rêté sur la Piave et dans le Trentin. Il faut
pour cela un plan d'opérations auquel tout
le monde se conformera, un commandement
énergique sur les points qu'il importe de con¬
server; en arrière, une réorganisation des
troupes et la constitution "d une masse de
manœuvre. L'armée,italienne, qui s'est, res¬
saisie, résiste vigoureusement sur la Piave
et sur le plateau d'Asiago. Elle y sera encore
en 1918, quand l'heure de l'offensive sonne¬
ra pour elle.
Rentré à Paris, le général Foch, chargé

désormais de représenter la France et ses
armées au conseil supérieur de guerre in¬
terallié, pourra préparer et mûrir son plan
de résistance contre la terrible éventualité
de l'offensive, qu'il a prévue'dès le mois de
novembre, alors qu'il assurait par sa présen¬
ce le redressement de la situation en Italie.
Dès ce moment, il avait souligné l'urgente
nécessité de développer la puissance de nos
armées, de donner plus de souplesse à l'ar¬
ticulation de nos réservés, de créer une ré¬
serve interalliée, de multiplier les communi¬
cations latérales pour rendre une manoeuvre
possible. Ce programme, on n'avait pu le
réaliser qu'imparfaitement. Le gouvernement
britannique, obligé d'alimenter ses opéra¬
tions d'Asie, réduisait de 200,000 combattants
les effectifs (le ses armées de France; l'Ita¬
lie ne pouvait envoyer à notre aide que des
travailleurs, mais point de soldats; 6eule,
la petite armée belge se renforçait et se réor¬
ganisait en douze divisions, sur le modèle
français.
Enfin, dans sa sêanec du 3 mars 1918, et en

dépit des énergiques protestations du géné¬
ral Foch, le conseil alla jusqu'à décider
une réduction importante de la réserve in¬
teralliée, et à n'envisager que le parti de ré¬
sister le mieux possible a l'effort allemand
quj s'annonçait formidable. Le 21 mars, l'of¬
fensive se déclenchait, effroyable. La roule
de Paris s'entr'ouvrait; von Hutier précipi¬
tait ses réserves, qui progressaient jusque
sur la ligne Montdfdier-Npyon, à 60 kilomè¬
tres de la capitale. Le péril mortel faisait
fléchir les amours-propres. Foch devenait
chef unique. Il allait Jftamfester son génie
dans toute son ampleur. Installé à Sarcus,
village perdu de la Picardie, avec un état-
major très réduit, le vainqueur de Saint-
Gond et de l'Yser estime, lui, que si la situa¬
tion est évidemment sérieuse, elle n'est nul¬
lement désespérée, et que volonté, activité,
énergie et, intelligence doivgnt triompher de
toutes les difficultés. Lutte acharnée, lutte
terrible, où il faut tenir coûte que coûte.
Mais les alliés n'ont à la fin du mois de

mai que 172 divisions à opposer, à 212 divi¬
sions allemandes reconstituées. Le généra¬
lissime ne dispose pas encore de l'instru¬
ment nécessaire pour la victoire, et la dou¬
ble menace de l'ennemi sur Paris et sur la
côte demeure. L'ennemi possède entre Sois-
sons et Château-Thierry une deuxième ba¬
se d'opérations qui vise Paris, avec la Mar¬
ne tomme axe de marche. La capitale est
le centre d'une circonférence d'une soixan¬
taine de kilomètres de rayon, d'où les va¬
gues allemandes, sans cesse renouvelées,
déferlent maintenant contre les massifs de
l'Aigle, de Compiègne et de Villers-Cotte-
rets, que nos troupes défendent héroïque¬
ment.
Foch, pressentant une faute de l'ennemi,

se hâte de masser ses réserves dans ie mas¬
sif de Villers-Cotterets, où il prévoit sous peu
la possibilité de tenter une manœuvre sur
les lignes intérieures contre l'une des deux
branches de la tenaille ou contre le centre
allemand. Des troupes accourent de l'Est,
du Centre, du Nord même... des divisions
américaines à peine instruites assurent la
défense de larges secteurs, tandis que sur
toute la ligne, du 2 au 15 juin, nos troupes
résistent à de formidables assauts dirigés
d'abord contre Reims, puis contre Compiè¬
gne, enfin conïre "Villers-Cotterets. Apres
ces furieutx combats, Hindenburg n'a plus
à sa disposition, comme masse de manœu¬
vre, que trois divisions fraîches et une tren¬
taine de divisions plus ou moins fatiguées.
L'heure de Foch, l'heure qui va ouvrir la

période de la victoire, sonne.
LA CONTRE-OFFENSIVE DECISIVE

Foch constitue sa masse de manœuvre
dans la région de Compiègne. La «poche»
de Château-Thierry paraît être le point fai¬ble du dispositif allemand, car Reims ayant

résisté à tous les assauts, l'ennemi ne dis¬
pose d'aucune voie ferrée commode pour y
alimenter la bataille en hommes et en maté¬
riel. C'est là que Foch a décidé de frapper
le 18 juillet; et il prépare pour cette date
une orfensive de grande envergure, face à
l'est, sur un front de 40 kilomètres, entre
l'Aisne et Belleau.
Or, dans la première quinzaine de juillet,

nos aviateurs ont signalé une activité inac¬
coutumée de l'ennemi dans les hais au nord
de Dormans. Les Allemands accumulent
dans cette région des hommes, des canons
monstrueux, des munitions et les bateaux
nécessaires pour franchir a Marne. Ils pré¬
parent évidemment une nouvelle et formi¬
dable ruée sur Paris par le sud de cette ri¬
vière, région qu'ils savent sans défense et
dépourvue de .troupes. Informé de ces dis¬
positions, le généralissime refuse de rien
changer aux siennes. Il refuse surtout de
renforcer outre mesure la défense de la Mar¬
ne. Si l'ennemi commet la faute de lancer
ses réserves au sud de la rivière, tant
mieux; ces réserves ne feront plus face àla forêt de Villers-Cotterets, et la « poche »
allemande sera en grand danger. Encore
une fois, bataille = lutte de deux volontés.
On verra ce que donne : volonté de Foch
contre volonté de Hindenburg.
En refusant d'étayer la défense de la Mar¬

ne, ce qui ne pouvait qu'inciter l'ennemi à
se ruer de ce côté avec la masse de ses ré¬
serves, le professeur de tactique générale à
l'Ecole de guerre n'a-t-il pas eu présent à
l'esprit, dans un éclair de génie, le souvenir
de Napoléon refusant d'étayer, le jour d'Aus-
lerlitz, la droite de son arnîée quand Davout
repliait cette droite vers les étangs, attirant
à sa poursuite les réserves russes qui éva¬
cuaient du même coup le plateau de Prat-
zen ? Ceci demeurera peut-être son secret.En tout cas, la belle manœuvre qui va
commencer, et que la victoire décisive cou¬
ronnera. est bien le grandiose développe¬
ment de l'opération dont la journée d'Aus-
terlitz avait été l'éblouissante représenta¬tion cinématographique. Toute la France
vibre encoTe au souvenir des premières
journées de cette, contre-offensive victorieu¬
se. Le 6 août, Foch est maréchal de Fran¬
ce. Il n'arrêtera plus un seul jour de con¬
duire les armées de l'Entente à la victoire
décisive. Sur 800 kilomètres, la bataille gron¬
de. Le maréchal, sûr de lui, conduit chacun
de ses lieutenants à la réalisation du plan
qu'il a préparé, et il déclanche six offensi¬
ves franco-britanniques jusqu'au 24 septem¬
bre.
Quand le général Humbert (3e armée) re¬

çoit l'ordre d'attaquer entre Aisne et Oise,
n'ayant aucune réserve, il dit à Foch : « Je
n'ai aucune réserve. » Foch, sûr de son
plan, lui réplique : « Allez-y tout de même. »
Quand Foch deVnanfie au maréchal Haig

de déclencher une grande attaque dans la
Nord, le chef britannique, qui est ardent ce¬
pendant, hésite aussi : ...« Mais c'est que je
n'ai pas grand'chose ! » — « Allez-y tout de
même, » répond Foch.
Les opérations se poursurfent en octobre,

et voilà que le 13 le développement de la
manœuvre de Foch fait que le flanc droit
des armées allemandes est découvert, et une
manœuvre débordante devient possible, pre¬
nant à revers tout ce savant dispositif de
lignes de défense orienté vers le sud-ouest,
direction des convoitises allemandes. On
sait la suite, qui aboutit à cette date histo¬
rique dans l'histoire du monde : 11 novem¬
bre 1918, où l'Allemagne capitule.
Professeur à l'Ecole de guerre, Foch en¬

seignait : « Victoire égale volonté... Une ba¬
taille gagnée, c'est une bataille où l'on ne
veut pas s'avouer vaincu. La victoire va
toujours à ceux qui la méritent par la plus
grande force de volonté et d'intelligence. »
Le généralissime a réalisé les maximes du

professeur. *

livrera sa Hotte de commerce et recevra

370,000 tonnes de vivres par mois
Bruxelles, 15 mars. — Les travaux des

commissions du ravitaillement, de la ma¬
rine marchande et des'finances, qui avaient
repris hier matin se sont poursuivis du¬
rant la plus grande partie de l'après-midi.
A cinq heures devait avoir lieu, dans la
grande salle de la Conférence de l'hôtel
Astoria, la réunion plénière définitive au
cours de laquelle devait être comme la ré¬
ponse de l'Allemagne et être signée la
convention, mais la sous - commission
n'ayant pas terminé ses travaux, la réu¬
nion ne peut encore avoir lieu.
Une grande animation régnait, dans le

hall de .l'hôtel, où les délégués des puis¬
sances attendaient le moment de se réu¬
nir. Des officiers de marine français et an¬
glais circulaient en uniforme, ainsi quedes officiers des armées française, ita¬
lienne et américaine, iqtii se groupaient
avec les représentants civils de l'Entente,
tandis que les Allemands, tous en civil,
sauf un officier de marine, se tenaient as¬
sis autour d'une table située dans l'angledu hall. Aucune relation entrée les deux
groupes.
A cinq heures arrive l'amiral Weymiss,

salué par tous les délégués. Comme on lui
demandait quelques indications sur la
marche des travaux, l'amiral répondit
qu'il réservait ses communications pour
le maréchal Foch, avec lequel il espérait
se rencontrer le lendemain. Prié de vouloir
bien tout au moins communiquer ses im¬
pressions, l'amiral répondit en riant :
« Mes impression®, mais je ne puis en
avoir aucune, car il y a longtemps déjà
que plus rien ne me fait impression. »

Les conditions des alliés
Dans la réunion de jeudi, lorsque l'ami¬

ral Weymiss eut donné aux délégués alle¬
mands connaissance des conditions de
l'Entente, il invita les délégués à répondre
catégoriquement. Le sous-secrétaire d'E¬
tat Braun, président de la délégation alle¬
mande, lui répondit simplement : « Oui. »
Puis on se sépara.
La lecture des conditions de l'Entente

par laquelle débuta la séance n'avait été
jirécédée d'aucune salutation ni formule
ae politesse quelconques.
Baijs leurs conditions, les alliés deman¬

daient la livraison immédiate de toute la
flotte de commerce allemande ainsi que le
versement d'une provision financière im¬
portante, moyennant quoi ils délivreraient
en échange des vivres à raison de 370,000
tonnes par mois jusqu'à la prochaine ré¬
colte et tant que l'Allemagne respecterait
les conditions imposées.
Les délégués allemands firent observer

que le volume des vivres accordés était
inférieur au tonnage livré, et demandè¬
rent, l'attribution d'une plus grande quan¬
tité de vivres, notamment du lait conden¬
sé, prétendant que, suivant les récentes
statistiques, la mortalité infantile aurait
doublé en Allemagne dan les trois. der¬
niers mois.

11 leur lut répondu qu'on regrettait de
ne pouvoir leur donner satisfaction, en
raison du tonnage limité dont on dispo¬
sait ët du ravitaillement de l'Europe en¬
tière qu'il fallait assurer. Certaines con¬
cessions relatives à la pêche maritime
étaient accordées aux Allemands afin
d'augmenter leur alimentation.

Ce sont exactement 300,000 tonnes de cé¬
réales et 70,000 tonnes de matières gras¬
ses, c'est-à-dire viande ou graisse de porc-,
que les allies se sont engagés à livrer rtien-
suellemeht à l'Allemagne.

Les Allemands cèdent
Il convient de rappeler que les négocia¬

tions antérieures de Spa furent précédem¬
ment suspendues parce que les Alle¬
mands refusaient de «'engager à livrer
leur flotte de commerce sj par réciprocité
les alliés ne s'engageaient pas en même'

temps à ravitailler l'Allemagne.
Afin que le geste généreux des alliés ne

puisse pas aujourd'hui être considéré
comme fait sous la menace allemande, Dji¬
nn rai Weymiss, en donnant lecture aux
délégués allemands des conditions posées
par l'Entente, s'est interrompu après l'ar¬
ticle 8 relatif à la livraison préalable de
la flotte allemande, et interpellant les délé¬
gués allemands leur a demandé formelle¬
ment s'ils consentaient d'abord à livrer
leur flotte.
Après un instant de silence'impression¬

nant, M. "Braun, président de la délégation
allemand, a répondu :
" Oui. Nous consentons à livrer la {lotte

de > ommerce allemande. »
« Bien », a enregistré l'amiral Weymiss,

qui à poursuivi alors la lecture des arti¬
cles suivants relatifs aux conditions du ra-

vitaillejnent.
Une des conditions financières imposées

à l'Allemagne exige que les paiements des
livraisons "de vivres soient d'abord effec¬
tués avec les sommes provenant du pro¬
duit de ses exportations
IDes conditions de détail stipulent en¬

suite que le ravitaillement ne saurait aller
à des chômeurs, et précisent les clauses
qui sont de nature à assurer la reprise
du travail.
Lss paiements seront ensuite effectués

en valeurs mobilières, puis, pour une cer¬
taine partie, en or.
Les discussions au cours des réunions

des sous-commissions ne prirent à aucun
moment un caractère agressif, mais elles
paraissaient dominées par le désir très vif
des Allemands d'être ravitaillés coûte que
coûte. Les Allemands sont hantés par la
crainte de ne pouvoir faire la soudure des
deux récoltes.

L'accord signé
Les rapports des trois sous-commissions

étant terminés vers cinq heures trente,
les délégués allemands se réunirent entre
eux pour examiner l'ensemble des ac¬
cords. La réunion se prolongeant au delà
de six heures trente, l'amiral Weymissleur fit savoir qu'il désirait que la réunion
plénière eût lieu à sept heures. Les Alle¬
mands, n'ayant pas encore terminé la dis¬
cussion, demandèrent quelques instants
de délai, et à sept heures quarante ils en¬
traient en séance plénière.
A HUIT HEURES VINGT, L'ACCORD

FUT SIGNE SANS INCIDENT, LIVRANT
AUX ALLIES 1,800,000 TONNES ENVI¬
RON QUI SERVIRONT AU RAVITAIL¬
LEMENT NON SEULEMENT DE L'AL¬
LEMAGNE, MAIS DE L'EUROPE EN¬
TIERE.

En janvier 1915, .au moment où les. sous-ma¬
rins boches faisaient une chasse impitoyable
aux navires marchands français et alliés, au
momçnt où le prinee Radolin, "alors ambassa¬
deur d'Allemagne en Argentine, ordonnait de
couler tous les bateaux de l'Entente, 1' « Aroi-
ral-Troude », de la Compagnie des Chargeurs-
Réunis, venait de quitter Bordeaux, se rendant
à La Plata.
Dans le golfe de Gascogne, i! rencontra un

pirate el soutint vaillamment un combat de
plus de deux heures. La nuit sépara les adver¬
saires, qui avaient été quelque peu endomma¬
gés l'un et » l'autre.
A son arrivée à Buenos-Ayres, le «Troude »

fut chaleureusement accueilli par nos conci¬
toyens, nos alliés et tous les francophiles de
la ville.
Au cours d'une manifestation patriotique

faite à bord du navire français, manifestation
que présidait l'ambassadeur de France, un ami
de notre pays, M. Guillon, offraft à I' « Amiral-
Troude » une « mascotte » pour protéger le na¬
vire et son équipage contre les tentatives cri¬
minelles de l'ennemi.
Cette « mascotte » était une mignonne brebis

de quatre mois à peine.
La presse de Buenos-Ayres fit quelques arti¬cles aimables; la « mascotte baptisée «Fran¬

ce ». fut photographiée et cinématographiée.
« Francs », arrivée sur le « Troude », y fut

entourée de soins et spécialement gâtée par IV
cuisinier, devenu son père nourricier.
Presque trop bien nourri, privé de liberté,l'animal-fétiche prit des proportions presqueanormales.
L' « Annral-Troude » navigua jusqu'à la fin

des hostilités et se tira sans difficultés de tou¬
tes les rencontres qu'il eut avec les sous-ma¬
rins ennemis. Les torpilles lancées contre lut
purent être évitées, et la « mascotte » du bord
n'en fut que plus choyée
L' « Amiral-Troude», revenant de La Plata,

est à Bordeaux depuis quelques jours. Nous
avons vu « France >- à notre tour; elle est im¬
posante et douce comme un caniche.
Aujourd'hui que le danger n'existe plus, la

« mascotte » à bord devient inutile. L'équipage,
quoique à regret, pense à se séparer dé
« France »; mais il ne se résignerait à cette sé¬
paration que s'il était sûr qu'un heureux sorl
serait réservé à la bonne bête.
S'il se trouvait une personne désireuse d'ac¬

quérir la brebis, la somme offerte serait versés
dans la caisse d'une œuvre de guerre.
Mais encore une fois, l'équipage du « Trou¬

de «tient. à ce que la précieuse «mascotte» ns
soit point livrée à l'alimentation, qu'elle puisse
vivre paisible au milieu de gras pâturages. On
ne saurait trop louer de semblables sentiments,

C. A.

l'eX'kaiser n'échappera pas
au châtiment

Paris, 14 mars (officiel). — La commission
des responsabilités s'est réunie mercredi, jeudiet vendred' au ministère de l'instruction publi¬
que pour examiner les rapports des trois
sous-commissions qu'elle avait constituées.
Les rapports des deux premières sous-com¬missions ont été approuvés.
La première sous-commission s'était occu¬

pée des faits criminels ; elle a été saisie des
documents les plus caractéristiques relatifs
aux responsabilités de la guerre et d'un
nombre considérable de faits précis et pa¬
tents qui constituent des violations graves
des lois et coutumes de la guerre.
La deuxième sous-commission, appelée à

considérer si les responsabilités issues des
origines de la guerre et des violations de
la neutralité du Luxembourg et de la Bel¬
gique pourraient revêtir un caractère stric¬
tement et techniquement pénal, a été d'avis
qu'il appartiendrait à la Conférence de la
paix d'adopter telles mesures spéciales et
même de créer un organe spécial pour trai¬
ter comme ils le méritent les auteurs de ces
faits criminels.
La troisième sous-commission s'est occu¬

pée des violations des lois et coutumes deLa guerre. Elle a approuvé non seulement
la compétence d-es tribunaux nationaux,
mais aussi celle d'un haut tribunal où se¬
raient représentées les différentes puissan¬
ces, et qui ne s'arrêterait, dans l'œuvre de
la répression finale, devant aucune consi¬
dération de rang.
La commission examine actuellement ce

rapport, sur lequel il est prématuré de don¬
ner,' dès maintenant, des renseignements
que la conclusion prochaine des travaux de
la commission permettra de présenter bien¬
tôt avec toute la précision possible.
Paris, 14 mars. — Comme on l'a vu dans le

communiqué officiel, la commission des res¬
ponsabilités a décidé que les responsabilités is-
sifes des origines de la guerre et des violations
de la neutralité du Luxembourg et de la Bel¬
gique pourraient présenter un caractère pénal
et en conséquence autoriser la poursuite des
auteurs de ces. faits criminels. D'autre part,
elle a prévu pour la mise en jugement de ces
derniers la compétence des tribunaux natio¬
naux en même temps que celle d'un tribunaL
international. Aucune considération de rang
n'arrêtera l'œuvre de justice. C'est assez dire
que Guillaume II, notamment, n'échappera nos
au jugement de ses responsabilités.

EN RUSSIE

diminue
les douzièmes provisoires

«le 1 milliard millions

UNATTENTAT
contre Trotzky

Paris, 15 mars. — La commission du bud¬
get. a terminé l'examen du projet de douziè¬
mes déposé par M. Klotz. Elle a fait subir
aux propositions de dépenses des réductions
sensibles. C'est ainsi qu'en ce qui concerne
les crédits additionnels, elle les a amputés
de 200 millions, "et qu'en ce qui concerne les
douzièmes ses réductions s'élèvent à 1 mil¬
liard 200 millions.
Au total donc, c'est une réduction de 1 mil¬

liard 400 millions.

La levée des réquisitions
sur les peaux

Paris, 14 mars. — Le sous-secrétaire d'Etat
de l'administration de la guerre a décidé de
procéder, à la date du 15 mars, à la lévée
de la réquisition générale et de l'ensemble
des réquisitions particulières qui frappent
la production du cuir de toutes les tan¬
neries en France, en Algérie et en Tunisie,
à Madagascar et en A. O. F.
La levée de la réquisition des peaux en

poils ne s'applique qu'aux peaux produites
à partir du 15 mars. Toutes les peaux pro¬
venant d'animaux morts ou abattus jus¬
qu'au 14 mars inclus restent soumises à ré¬
quisition et doivent être livrées à l'Etat.

11 a été également décidé de cesser, à la
date du 15 mars, les achats de peaux de
bovins au Maroc.

Les intentions des Allemands
pour les négociations de paix

Bâle, 14 mars. — On mande de Berlin ;

« Une assemblée a eu lieu jeudi relative¬
ment aux buts à poursuivre dans les futu¬
res négociations de paix. Le président, comte
Pierwstorff, a déclaré que seuls les points
de M. Wilson, admis par les Allemands et
leurs adversaires, pouvaient servir de di¬
rective pour les pourparlers de paix.

» Un représentant des commerçants de Co¬
logne a demandé au gouvernement d'em¬
ployer tous les moyens disponibles contre le
plan ennemi tendant à la création d'un Etat
tampon sur la rive gauche du Rhin, et à la
séparation de la rive gauche de la rive droi¬
te, qui aurait des conséquences économiquesdésastreuses. »

Le bilan de l'émeute à Berlin
Bâle, 14 mars. — On mande de Berlin que,

suivant une information digne de foi, le nom¬
bre des morts jusqu'à jeudi s'élevait à près
de 1,000 et le nombre des blessés était sensi¬
blement égal. Le butin capturé depuis lundi
par les troupes gouvernementales comprend
8,304 fusils, 535 mitrailleuses, 5 canons et une
grande quantité de munitions.

Le démantèlement des places
allemandes

Londres. 15 mars. — En ce qui concernait
le démantèlement des fortifications alleman¬
des tel qu'il est prévu par le projet Foch, on
n'envisageait que le désarmement des places
fortes de l'Ouest allemand. Les' places .de l'Est
se trouveront la plupart sur le territoire de la
nouvelle Poiogne, et il n'y a pour les alliés au¬
cun intérêt à' les désarmer, puisqu'au contrai¬
re elles peuvent, telles qu'elles sont, garantir le
nouvel Etat. Il en serait de même de la place
forte de Thorn, qui pourrait momentanément
servir de boulevard contre une invasion des
bolcheviks. i

Le transport des vins
Paris, 14 mars. — Nous croyons savoir que

M. Clemenceau, président du conseil, s'est
entretenu ce soir avec MM Claveille, ministre
des travaux publics et des transports, et Vil-
grain, sous-secrétaire d'Etat; M. Doumergue,
sénateur et le président de la Confédération
vitriole, de la question des transports de
vins..

Le régime des tickets va continuer
Paris, 15 mars. — Il est inexact que le

régime des tickets de pain et de sucre doive
prochainement prendre fln, ainsi que le
bruit en a couru. Les circonstances ne per¬
mettent pas de supprimer le rationnement
de !a farine et du sucre, et le système des
tickets durera quelques mois encore.

Dissimulation de bénéfices de guerre
Paris, 15 mars. — Sur commission rogatoi-

re de M. Laugier, juge d'instruction, M. Pou¬
cet, commissaire aux délégations, s'est trans¬
porté chez M. Louis Favier, rue des Rosiers,
a Paris, qui s'occupe de location de wagons-
foudres. M. Favier est inculpé de dissimula¬
tion frauduleuse de bénéfices de guerre. Sa
comptabilité a été saisie, ainsi que sa cor¬
respondance; on a saisi de même le numé¬
raire dont il disposait, les valeurs qu'il avait
en portefeuille et les dépôts effectues en ban¬
que.

Le désarmement de l'Allemagne
Paris, 14 mars. — Poursuivant sa campa¬

gne en vue du désarmement de l'Allemagne,
le groupe radical-socialiste, réuni sous la
présidenec de M. René Renoult, a approuvé
le compte rendu que présentait M. Maurice
Raynaud. Le groupe a adopté l'ordre du jour
suivant, qui sera présenté à la Chambre
sous forme de p.rojet de résolution -,

«La Chambre, résolue à obtenir le désar¬
mement de l'Allemagne, invite instamment
le gouvernement à soutenir et à faire pré¬
valoir à la Conférence de la paix l'idée es¬
sentielle que l'Allemagne ne doit conserver
ni armée, ni organisation militaire, ni arme¬
ments, et qu'il ne lui sera toléré que des
forces de police et de gendarmerie, néces¬
saires au maintien de l'ordre intérieur. »

Bolchevistes et Ukraniens
battus par les Polonais

vWsovie, 13 mar.s (communiqué de l'état-
major polonais). — Des détachements bol-
chevistes ont attaqué de nouveau la ville de
Slonirn (Lithuanie). Après des combaîs
acharnés, les bolcheviks ont réussi à péné¬
trer dans la ville, mais finalement ils ont été
chassés par une attaque à la baïonnette me¬
née avec vigueur par les troupes polonaises.
Lemherg et Grodek-Jagielonski ont été at¬

taqués par les Ukraniens. Nos troupes ont
repoussé toutes les attaques en infligeant
des pertes sérieuses à l'ennemi. Les combats
continuent. Nos troupes ont coupé Jaksma-
nice, Siedeiska et Bychow. Les troupes po¬
lonaises ont brisé la résistance des Ukra¬
niens près de Lipniki et Kam-inoka et ont
occupé ces localités.
ATTAQUES ALLEMANDES REpQUSSEES

PAR LES POLONAIS

Varsovie, 13 mars. — Les Allemands bom¬
bardent avec acharnement les villes de Nova,
Kruszyna et, Ostrowek (Posnanie). Les atta¬
ques allemandes sur ce front ont été repous¬
sées. Près de Mocberg, les Allemands ont tiré
sur les paysans qui travaillaient la terre.
Les troupes allemandes ont attaqué la ré-

gion houillère de l'ancienne Pologne misse, àombrowa. f.es troupes polonaises, avec le
concoure de la milice populaire, ont réussi a
repousser les assaillants.

Une nouvelle instruction
sur la mort d'Âimereyda

Paris, 15 mars. — Bernard est arrivé au¬
jourd'hui à Paris. Il a été conduit à la
prison de la Santé.

Le retour de M. Wilson
MM. LLOYD GEORGE ET CLEMENCEAU

CONFERENT AVEC M. WILSON
Paris, 14 mars. - Cette après-midi, à cinq

heures, 1c président Wilson s'est rendu à l'hô¬
tel Crillon où il a reçu dans les appartements
du colonel House M.'Lloyd George et M. Cle¬
menceau.

Les interrogatoires de M. Caiilaux
Paris, 14 mars, — Interrogé aujourd'hui pour
quatrième fois par M. Pérès, M. Caiilaux a

poursuivi l'exposé des négociations franco-alle¬
mandes en 1911. Il aurait établi, à l'aide de
pièces, que la guerre avait été imminente pour
ta deuxième fois pendant le mois d'août. Elle
ne fut prévenue, d'après M. Caiilaux, que par¬
ce que, chef du gouvernement, il intervint et
doubla le quai d'Orsay. La négociation aurait
été dès lors suivie par le conseil des ministres.
Puis M. Caiilaux exposa qu'il y avait eu au

moins une autre période de tension, au mois
'de septembre 1911. Elle se résolut à notre
avantage, grâce 5 la crise financière sur le
marché de Berlin.
L'ancien président du conseil s'efforça aussi

A'étaBîlr par lettres et documents quelles dif¬
ficultés le conseil des ministres rencontra dans
l'élaboration de l'œuvre de paix.

COTTÎN DEVANT LE CONSEIL DE GUERRE

Arrestation d'un membre du Conseil
des Flandres

Oslende, 14 mars. — Eugène Everaerts, le
fameux écrivain belge, vient d'être arrêté et
conduit à la prison de Bruges. Au début de
l'occupation, Everaerts se mit à la disposition
de l'ennemi. Il avait quotidiennement de lon¬
gues entrevues avec les officiers de la com-
ïnandantur Membre du conseil des Flandres,
li ne craignit pas de faire venir au théâtre de
la ville une bande de traîtres connus qui y
donnèrent une représentation. Une autre fois,
|i fit arrêter le bourgmestre, les échevins et
plusieurs notabilités de la ville, sous prétexte
âu'lls complotaient. Au moment de la retraitees Allemands il les accompagna et se rendit
ensuite en Hollande, d'où il comptait repartir
après avoir arrangé ses affaires.

Un voilier à 14 mâts
Le Havre, 14 mars. — Le voilier hollan¬

dais « Beukelsdijk », naviguant sous lç pa¬
villon américain, est arrivé de Galvestone
avec 22,210 balles de coton. Ce navire a
14 mâts, 7 de chaque côté, supportant cha¬
cun 2 mâts de change. C'est une véritable
forêt.

L'aviso n Kersaintn échoué
Paris, 14 mars. — L'aviso « Kersaint »

s'est échoué la 5 mars au soir, sur un banc de
corail, à l'entrée de la baie de Babetoaf (île
Moorea,- archipel de la Société). Les avaries
du navire sont jusqu'à présent insignifiantes.
11 n'y a aucun accident- de personne.

Les navires allemands sent au service des puissances alliées, lis portent sur leur flanc
c Waffenstillstand », qui signifie armistice. Le vapeur dont nous publions la photo¬
graphia est actuellement dans le port de Bordeaux.

Cette photographie, prise vendredi après-midi, représente l'anarchiste Cottin (à droits)
écoutant la lecture de l'acte d'accusation par le capitaine Thïébault (à gauche).

FEUILLETON DE LA PETITE GIFtOXDB
du 16 mars 1919 niai... Je ne sais vous dire, Monsieur.., Frap¬

pez à cette porte, on vous répondra...
Ce fut le chef de train lui-même qui reçut

Knight. Il le traita naturellement avec obsé¬
quiosité, comme le mérite un client qui
voyage en train spécial.

— La locomotive est attelée, dit-il.
— Je vous remercie. Nous allons embar¬

quer et nous partirons.
— Tout de suite, Monsieur.
— Non, pas tout de suite... Quand je vous

Je dirai.
— Bien, Monsieur...
Knight surveilla l'installation de ses deux

prisonniers en wagon. Marion, complètement
ressaisie, avait l'air plus msouc'.ant que
Léonard.
Le professeur, tête nue, toujours flanqué

du gros Harvey, intrigua fortement l'em¬
ployé.
Au Heu de monter, Knight resta sur le

marchepied. Toutes les minutes, il tirait sa
çnontre, et faisait claquer ses doigts avec
impatience.
Enfin, une troisième auto déboucha dans

la cour de la gare. Deux hommes, Randal et
Darville, accoururent.
— Dépêchons 1... dit Knig-ht. Rien de cas3é?
—Rien, dit Randal.
— La route est libre ?...
— Derrière commé devant.
Ces gens parlaient par énigmes. Le chef

de train avait beau tendre l'oreille, ii ne se
renseignait guère.
Knight s'adressa à lui •
— Nous partons immédiatement.
— Mais... les trois autos?
— Nous les offrons à la Compagnie, dit

Knight sur un ton moqueur.
L'amclûvà nan.au.ca à. comorendre, H souf-

me tomba à côté d'elle. C'était le Japonais
Dato.
Un autre homme sauta derrière : c'était

Knight.
C'en était fait, Marion appartenait une fois

de plus à ses ennemis.
Chose étrange, elle en éprouva une sorte

de soulagement. Elle goûta avec délices
quelques secondes de repos, car Dato ayait
naturellement pris la direction de la tor¬
pédo.
La jeune fille examina ses ennemis, et ne

les reconnut pas tous : Knight le Mage, Dato
et même Harvey étaient pour elle de vieilles
connaissances, mais elle apercevait à côté
d'eux deux respectables vieillards qu'elle
était certaine de n'avoir jamais vus.
En se haussant sur le siège, elle distingua

une autre tête :
-Léonard !... Léonard!...
L'archéologue entendit l'appel de la jeune

fille. Il ténia de se dresser pour lui répon¬
dre, mais ris bandits qui le surveillaient le
rassirent brutalement.
Marion n'était donc pas seule prisonnière.

Knight le Mage avait un autre otage : le pro¬
fesseur Léonard, le meilleur ami de Leroy.
Et c'était pour elle que ce savant avait

quitté son laboratoire, allait peut-être per¬
dre la vie...
Il ne fallait pas!... il ne fallait pas !..,
Mais Knight parlait ;
— Tu ne nous échapperas plus, ma petite !

Mais je ne veux pas la mort... Sans ça, quoi
de plus facile que de t'étrangler ici même
et. de faire disparaître ton corps dans un
champ ?... Si tu es. sage, on ne te fera pas
de mal... Nous triions arriver à une gare...
Si tu dis quoi que ce soiri je te fais sauter
.h». cAcvalle^. • '

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes

NEUVIEME EPISODE

Une chasse mouvementée

CHAPITRE LXVII
La folle randonnée

(Suite)

Mais Harvey habitait près des boulevards ex¬
térieurs, et Klahoma est une cité modeste, dont
les habitants se couchent tôt.
La jeun fille était tellement affolée qu'elle

n'aperçut pas l'octroi. Son désir de s'évader
était si vif que lorsqu'elle se ressaisit, elle
roulait, sans phares, dans la campagne noire.
Elle eut l'idée de revenir en arrière, et stop¬

pa. Mais elle entendit alors, à peu de distance,la pétarade d'un autre moteur d'auto :
Elle était suivie !...
Cette fois, elle n'hésita pas à- lancer sa tor¬

pédo comme un bolide. Mais la voiture, insuffi¬
samment chargée, tenait mal la route, el selonl expression des chauffeurs, son train arrière
" «fcaJadait si bien que'la jeune fille cfait

Ce feuilleton est le troisième du neuvième
éplsOuc, iune Chasse mouvementée », qui sera
projeté dans tous les grands cinémas, de la
r du ion A partir, du. vendredi 31. mars.



L'AGRESSEUR DE II CLEMENCEAU EH CONSEIL DE GUERRE

L'anarchiste Coitin condamné àmort

e
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L'AUDIENCE
Paris, 14 mars. — La comparution de. Cottin

Avait donné aujourd'hui aux couloirs du pa¬
tois de justice l'aspect des grandes journées
judiciaires.
L'audience est ouverte à treize heures dix.

Le colonel Hivert, des sapeurs-pompiers, pré¬
side le conseil de guerre; le capitaine Mor-
inet occupe le siège du ministère public. Le
président donne l'ordre d'introduire 1 ac¬
cusé.
Cottiiï est d'une taille au - dessus de

5a moyenne. Il est maigre, très pâle et ses
paupières sont rouges. Pendant la lecture
de Pacte d'accusation, il rejette d'un geste
machinal ses cheveux blonds qu'il porte très
ilongs. Il est vêtu d'un complet veston bleu,
Bravate de même couleur.

l'ACCCSATSOIT
'Après l'appel des témoins et la lecture de

pacte d'accusation, le greffier donne lecture
rapport qui expose les circonstances

_s lesquelles Cottin commit son attentat,
_t ressortir que le tir rapide, d'une préci-
ion remarquable, ne s'arrêta que lorsque
chargeur ne contint plus de cartouches.
Le rapport rappelle longuement les décla¬

mations faites par Cottin après son arresta¬
tion et desquelles il résulte que l'accusé
avait nettement prémédité son attentat,
f Le rapport définit ensuite le caractère de
Cottin : « Un primaire et un vaniteux, cer-
weile têtue, caractère susceptible. » Il s'est
'(constitué une sorte de catéchisme libertaire
qui peut se ramener aux propositions sim¬
plistes que voici : il est anticlérical, antiau-
vritatre, antipatriote.
Cottin se présente comme un isolé, mais le

rapport indique les influences pernicieuses qu'il
h dû subir. Il avait sur lui le matin même du
ime, un certain journal.
De telles excitations values de la réunion
«blique, du libellé ou du journal, pour per¬
des et voilées qu'elles soient, surchauffent les
erveaux, empoisonnent l'atmosphère et, des
milieux ainsi préparés, font surgir un jour un
Cottin. Et, après avoir indiqué que l'examen
médical conclut à la pleine responsabilité de
jfacousê, le rapport conclut ;
I « Cottin a tenté de donner volontairement la
mort à M. Clemenceau avec préméditation et
iguet-apens. Si redoutable était l'arme et si
jexacte la précision du tir que ce n'est que par
fuiracle que le président du conseil a échappé. »

* J'aurais recommencé V »

'Après la lecture du rapport, le président
.procède à l'interrogatoire. Tout de suite, Cot-
,tin tient à rectifier, du ton agressif qui lui
est habitua], différents passages du rapport,
i « On a dit que j'avais amené chez moi des
(camarades pour leur faire admirer mes li¬
vres, par orgueil. Ce n'est pas vrai 1 J'avais
surtout des brochures; les livres étaient sur-
(tout des livres de science. » Et l'accusé in-
iste sur ce point : « Les œuvres scientifiques
iiédominaient sur les œuvres anarchistes
e possédais : « L'Homme et la Terre », de

(Reclus ; « Force et Matière », de Buchner ; les
(œuvres de Haeckel, de Jean Grave; les bro¬
chures anarchistes étaient surtout des bro¬
chures de Mauricius et de Lorulot

» Le rapport dit que ie suis une « fleur vê-
inéneuse poussée sur le terrain de l'anar
'chie ». C'est la première foié que je m'en-
(tcnds traiter de « fleur vénéneuse ». Mais
ceux qui parlent ainsi veulent insulter mes
idées. Donc, c'est eux qui sont des « fleurs
Vénéneuses ! »
Cottin a débité ces déclarations en dix mi¬

nutes, en s'aidant de notes qu'il tenait à la
Vaain gauche, puis il s'est rassis.

Le président : Avez-vous quelque chose à
ajouter î
Cottin : Non.

LES TÉMOINS
L'interrogatoire, qui n'a été, en somme,

iqu'un court monologue de l'accusé, terminé,
ion procède immédiatement à l'audition des té¬
moins.

MM. Tanguy, chef adjoint de la Sûreté,
'et Dumas, directeur des renseignements gé-
aiéràux à la préfecture de police, confirment
jles termes de leur procédure.
Au cours de la déposition de M. Dumas,

}e capitaine Mornet est amené à poser plu¬
sieurs questions à Cottin sur son attitude
en mai 1898 pendant- les grèves qui s'étalent
(déclarées à Billancourt et à Boulogne, dans
ides usines d'aviation.

D. : Savez-vous ce qui se passait en mai
,3918 ?
Cottin : Oui. Il y avait dans les milieux

un mécontentement générai.
D. : Je vous rappelle qu'il y avait autre

chose ; les Allemands étalent a SO kilomètres
de Paris.
Cottin : Çà n'empêchait pas qu'on aurait

pu s'intéresser à ce que nous demandions.
M. Dumas renseigne le conseil sur les fré¬

quentations habituelles de l'accusé : « Il a
déclaré à plusieurs reprises qu'il casserait
la g... à M. ' Clemenceau. C'est d'ailleurs
pour ce propos qu'il fut renvoyé de la mai¬
son Cadoret. »

Le docteur Paul, qui a examiné les bles¬
sures de M. Clemenceau, a constaté la pré¬
sence d'une balle cylindro-conique du cali¬
bre de 7 millimètres dans la région juxta-
mediastinaie ; une deuxième balle a traversé
la pelisse et la jaquette du président; deux
(autres projectiles n'ont fait que traverser le
pardessus. C'est grâce à son excellente cons¬
titution et à une parfaite circulation san-
auine que le président du conseil a pu en-
Cfer si rapidement en convalescence et
qu'aucune complication ne s'est produite.

LA RESPONSABILITE DE COTTIN
Le docteur Roubinovitch, médecin alié-

coiste, qui a examiné Cottin au point de vue
mental, n'a trouvé chez lui aucune malfor¬
mation, aucun stigmate de dégénérescence,
aucune maladie nerveuse, aucune affection
mentale. Cottin est le garçon d'intelligence
moyenne, mal guidé, mal orienté et qui pas-
fee facilement de l'idée à l'acte.
On entend ensuite M. Goursat, le gardien

•de la paix qui fut blessé au visage par un
des projectiles, puis les agents Labaîght,
Conjat et Roury, ainsi que le soldat auto¬
mobiliste Renaudin. Tous rappellent les cir¬
constances du drame, qui s'est déroulé dans
la matinée du 19 février.
Le logeur de Cottin, M. Pizoulat, déclare

que son client lui a paru toujours être un
jeune homme convenable.
Mme Zembe, concierge rue Franklin, s'é¬

tait rendue, le matin du drame, chez le con¬
cierge de l'immeuble de M. Clemenceau.
ÏEHe remarqua qu'un jeune homme, non loin
(de la porte d'entrée, allait et venait, titu-
•bant et paraissant attendre quelqu'un.

Dottin : Je tiens à dire au témoin que je
me titubais pas.
Un des témoins, M. Duverne, qui a coopé¬

ré à l'arrestation de Cottin, reçoit, depuis
icette date, de nombreuses lettres de mena¬
ces. Le capitaine Mornet fait donner lec¬
ture d'une de ces lettres. Après quoi il fé¬
licite le témoin et tient à lui affirmer que
d'efficaces mesures de protection seront pri¬
ses à son égard. / .

M. Maurice Dollinger, menuisier, ne nie
pas avoir eu des relations avec Cottin. La
'dernière fois qu'il le rencontra, Je 16 fé¬
vrier, celui-ci avait tenté de l'entraîner dans
des réunions anarchistes et de lui faire
(lire des brochures libertaires. M. Dollinger
répondit que ces questions ne l'intéressaient
-pas.

X.3S RÉQUISITOIRE
Pas de circonstances atténuantes
Après une suspension d'audience, le colo-

pael-président donne la parole au capitaine
Mornet.

Le commissaire du gouvernement, dès le
'début de son réquisitoire, rend hommage au
jgrand citoyen qui a failli tomber sous les
coups d'un assassin. Il évoque l'émotion qui
s'empara du monde civilisé à la nouvelle :
.« Ce crime contre la nation française. »

« Pas de circonstances atténuantes à 1111
pareil crime, dit ie commissaire du gouver¬
nement. Cottin a avoué sa volonté de tuer;
it a avoué la préméditation. Pas de doute
possible. La gravité de cet acte n'est suscep¬
tible d'aucune atténuation. C'est pourquoi
je m'opposerai à l'admission de circonstances
atténuantes et je vous demanderai de con¬
damner Cottin à la peine de mort »

Le capitaine Momet étudie alors la psy¬
chologie de l'assassin et flétrit les doctrines
péfastes sous l'empire desquelles il a agi.
Le commissaire du gouvernement donne

lecture des articles de Journaux anarchis¬
tes, qui constituent de véritables provoca¬
tions, des apologies de l'assassinat :

a J'admets, dit-il. que Cottin en ait subi
l'influence, mais lui aussi était provocateur,
lorsque, dans des réunions, il prêchait la
terreur et la destruction de l'ordre établi;
lorsque dans une réunion de la Ligue des
droits de l'homme il criait : «Vive l'anar¬
chie 1 » et refusait de s'associer à une mo¬
tion qui rendait hommage aux morts de
ja guerre. »
Ce n'est pas au lendemain des grandes

crises comme celle dont nous venons de
lortir vainqueurs qu'il peut y avoir place
pour l'indulgence à l'égard de ceux qui,
comme Cottin, se mettent délibérément en
dehors de la société.
Le capitaine Mornet, après avoir combat¬

tu un à un les arguments de faux humani¬
tarisme de l'anarchie, reprend avec plus de
ïorce encore, dans sa péroraison, les argu-
jments de son exorde et demande contra Cot¬
tin le châtiment suprême.

conseil de guerre un jugement d'indulgence.
Le commissaire du gouvernement deman¬

de aux juges militaires de ne pas laisser
leur sensibilité morale s'influencer comme
leur sensibilité physique.
Le commissaire du gouvernement : M6

Bloch fait appel à la sensibilité physique
des membres du conseil. Ce n'est pas un
argument.
Ln accomplissant son acte contre le pré¬

sident du conseil, Cottin faisait un geste de
haine contre l'homme qui nous a valu la
victoire et qui défend, à la Conférence de
la paix, les intérêts de la France. L'attentat
de Cottin n'a pas d'autre portée. Je fais ap¬
pel, moi, non pas à votre sensibilité phy¬
sique, mais à votre sensibilité pour la pa¬
trie.
Le défenseur réplique à son tour en adju¬

rant le conseil de se montrer clément.
Au moment où le président se lève pour

déclarer lés débats clos, une femme en noir
s'avance jusqu'à la barre.
En quelques phrases entrecoupées de san¬

glots (c'est la mère de Cottin), elle implore
la pitié du conseil en faveur de son fils.
L'incident est émouvant, et Cottin se met

à pleurer.
Tandis que M™ Cottin regagne sa place,

le lieutenant-colonel Hiver déclare que les
débats sont clos.

■ ♦ ■

L'ARRÊT
Cottin est condamné à mort
A 7 h. 5, le conseil se retire dans la salle

des délibérations. Il revient vingt minutes
plus tard, et rend l'arrêt suivant ;
1° Cottin est-il coupable d'avoir oommis

une tentative d'homicide sur M. Clemen¬
ceau ?
Réponse, à l'unanimité : Oui.
2® La tentative a-t-elle été commise avec

préméditation ?
Réponse, à l'unanimité : Oui.
3° La tentative a-t-elle été commise avec

guet-apens 7
Réponse, à l'unanimité : Oui.
En ce qui concerne les tentatives d'ho¬

micide sur l'agent Goursat et sur le sol¬
dat automobiliste Decaudin, la prémédi¬
tation et le guet-apens, le conseil répond ;
Non, à l'unanimité.
En conséquence, Cottin, à l'unanimité,

EST CONDAMNE A LA PEINE DE MORT
et au paiement de tous les frais.
L'audience est levée.
La mère de Cottin, soutenue par son

mari, quitte la salle en larmes et chance¬
lante.

«a»— ——

A LA CHAMBRE

La loi sur les pensions
votée en seconde lecture

On aborde la discussion, en seconde lec¬
ture, du projet de loi sur les pensions mili¬
taires.
M. Lugol, rapporteur, rappelle à la suite de

quels incidents cette décision a été prise. L'a¬
doption de l'amendement Lefas, qui enlevait
aux mutilés le choix du régime qui leur pa¬
raissait le plus avantageux, détruisait l'écono¬
mie du projet. C'est pourquoi, dans le but de
donner satisfaction aux intéressés, la commis¬
sion propose à la Chambre de reprendre le tex¬
te de l'article 58, ainsi libellé : « A titre tran¬
sitoire et pour l'appréciation des invalidités
provenant de la guerre actuelle, lorsque l'éva¬
luation donnée pour une infirmité par le ba¬
rème prévu à l'article 9 sera Thférieure à celle
dont bénéficiait cette même infirmité d'après
les lois et règlements antérieurs, l'estimation
résultant de ces lois et règlements sera appli¬
quée et servira de base à la fixation de la pen¬
sion. »

Après avoir entendu la lecture du rapport
de M. Lugol, la Chambre adopte sans débat les
soixante-trois premiers articles de la loi.
Mais à l'article 64, M. LeSas revient soutenir

son fameux amendement, ainsi conçu : « Dans
le cas où la pension définitive ou temporaire, li¬
quidée selon les données du barème d'invalidi¬
té prévu à l'article 9, serait inférieure à la pen¬
sion ou gratification qu'accordaient les lois ou
règlements antérieurs, ceux-ci seront appliqués
par mesure transitoire pour les invalidités ré¬
sultant de la guerre actuelle. » 1
M. Tissier, à M. Lefas : Ne soyez pas trop

long.
M. Deschanel : Vous lui couperez la langue.

(Rires).
M. Lefas ne peut admettre qu'un mutilé ait

le droit de choisir le barème à sa convenance;
mais devant l'hostilité de la Chambre, qui se
manifeste' bruyamment, M. Lefas retire son
amendement.
Un amendement de M. Chassaing à l'arti¬

cle 25 augmente h taux de la pension des as¬
cendants, portant de 300 fr. à 400 fr. celle du
père, et de 600 à 800 fr. celle de la mère veuve,
ou celle des père et mère vivant conjointement.
Bien que combattu par le gouvernement et la
commission, l'amendement est adopté par
348 voix contre 144
Les derniers articles sont acceptés sans dis¬

cussion.
L'ensemble du projet est voté par 493 voix

contre 0. (Vifs applaudissements.)
La réforme électorale

L'ordre du jour appelle la discussion du pro¬
jet de la réforme électorale.
M. Andrieux demande ia date la plus éloi¬

gnée.
M. Varenne : Je demande la discussion im¬

médiate.
M. Andrieux : Pour prouver que je ne veux

pas faire d'obstruction, je demande une séance
de nuit. (Rires.)
On décide de commencer ia discussion.

M. Gaborit (Seine-eLOise) monte à la tribune.
M. Andrieux : Attendez que le ministre de

l'intérieur soit là !
M. Gaborit trouve beaucoup d'équivoque dansle projet de la commission, qui déclare qu'ilsuffit d'une voix de plus que la moitié des élec¬

teurs pour être élu. Ce système, décevant pourles proportionnalistes, nTest pas meilleur pourles majoritaires, parce qu'il contient des par¬
celles de proportionnelle. C'est une plaisante¬
rie de représenter le pays comme anxieux de
la réforme. C'est à la reconstitution, aux ques¬tions économiques qu'il pense, et nos paysans
s'inquiètent davantage du crédit agricole. (Ap¬
plaudissements sur les bancs majoritaires.)
Critiquant le scrutin de liste, M. Gaborit lui

reproche de réunir sur une même liste les hom¬
mes les plus en vue (Te chaque arrondissement.
Ce sera le scrutin d'arrondissement aggloméré.Il conclut ;
Le Parlement a été chargé de toutes les fau¬

tes. On l'accuse d'être périmé. Nous n'aurons
qu'à dire ce qu'a été ce Parlement de guerre.Nous aurons d'autant plus de chance d'être
compris que nous irons devant ceux qui nous
connaissent, et ensuite ceux qui nous succéde¬
ront pourront faire la réforme électorale aprèsavoir réalisé la grande réforme administrative
et le régionalisme. (Applaudissements prolon¬
gés.)
M. Jean Hennessy demande à M. Dessoyes'il est possible d'appliquer le scrutin de listedans le cadre du département ou des départe¬ments sectionnés. Il ne le croit pas. Mais on

ne peut faire la réforme régionale uniquement
en vue de réformes électorales. Nous allons
faire une réforme sans recensement, sans chif¬
fres précis. Il faut auparavant créer la cir¬
conscription régionale. Si vous ne voulez pas
faire la réforme administrative avant l'électo¬
rale, vous échouerez. (Très bien ! sur divers
bancs.)
La suite du débat est renvoyée à mardi après-

midi.
La séance est levée.

BORDEAUX
1

Il y a un an
16 MARS 1918

En Roumanie, le ministère Averesco, qui
se refuse àaccepter les conditions de paix
de l'ennemi, est obligé de se retirer. Départ
de Jassy du général Berthelot et de la mis¬
sion française.:

La Comédie-Française
au Grand-Théâtre

On nous prie de recommander la tenue de
soirée pour les représentations d' « Amou¬
reuse » et d' « Esope », samedi et dimanche
soir. x

LE SERVICE DES TRAMWAYS
La direction des tramways nous commu¬

nique les changements suivants apportés àl'itinéraire de quelques voitures, à la sortie
du Grand-Théâtre, samedi et dimanche
soir :

Rue Fondaudège, rue Croix-de-Seguey,rentre au dépôt au lieu de « revient à Ri¬chelieu par Judaïque».
Intendance, Judaïque, boulevard, rentre

au dépôt au lieu de « revient » à Richelieu
par Croix-Blanche ».

Intendance, Vital-Caries, Saint-Genès, ren¬
tre au dépôt au lieu de «revient à Biche-
lieu par Peseac ».

Suppression de la taxe
sur les viandes

Un décret en date du 5 mars 1919 ayant
abrogé la réglementation de la vente des
animaux de boucherie et des viandes abat¬
tues, M. le Préfet de la Gironde vient, pararrêté en date du 13 mars courant, de rap¬
porter l'arrêté préfectoral du 8 janvier fixant
les prix maxima de vente au détail des
viandes de boucheries, de porc frais et des
salaisons.
Il est rappelé aux commetçants détail¬

lants qu'ils continuent à être soumis aux
prescriptions du décret du 30 juin 1918, re¬
latif à l'affichage des prix de vente.

Ravitaillement civil
Dimanche 16 courant, la municipalité fera

vendre des œufs mirés, des carottes, des to¬
pinambours et des pommes de terre sur les
marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché,
Grands-Hommes, marché de Lermè, marché
des Chartrons, marché de la place Saint-
Martial et marché de la plaoe Amédée-Lar-
rieu. Les heures et les prix de vente ne sont
pas modifiés.

H y a lieu' d'ajouter a-ux listes déjà pu-bltecs des boucheries vendant des viandes debœuf de l'Argentine et de mouton de la Nou¬
velle-Zélande, les boucheries ci-après: Rue dela croix-Blanche, 7, boucherie Gagner; coursd'Alsace-Lorraine, 71, bouoherie Raoul ChalUat-
rue Sainte-Eulalie, 74, boucherie Nloot.

g.

Une révélation industrielle
I=a transmission (Hele-Shaw

La transmission hydraulique HELE-SHAW
a été exposée pour la première fois a la
Foire de LYON. Son succès a été considéra¬
ble. C'est la première fois, en effet, qu'ontrouve réalisée d'une façon économique et
pratique une transmission véritablement
progressive et souple avec inversion de
marche immédiate.
Ses applications sont innombrables; ci¬

tons-en quelques-unes :
Pour les presses hydrauliques, elle sup-
rime les accumulateurs, lourds, encorn¬
ants et coûteux;
Sur les camions et autobus, elle remplace

avantageusement toute boîte de vitesses;
Sur les navires et submersibles, elle ac¬

tionne les appareils à gouverner et les ap¬
pareils de bord;
Appliquée aux véhicules sur rails, aux

machines agricoles, machines outils et ap¬
pareils de levage de toutes sortes, elle cons¬
titue la transmission idéale comme rende¬
ment, progressivité et souplesse.
Les applications déjà faites en France et

à l'étranger permettent de donner des réfé¬
rences très sérieuses qui en autorisent l'a¬
doption immédiate.
Pou'r tous renseignements, s'adresser à la

Société d'Appareils de Transmission (Sys¬
tème HELE-SHAW), Capital 3 militons, rue
Cambon, 39, Paris. Téléphone Louvre 30-27,
Gutenberg 78-21.

Cercle National
Le Cercle National nous prie de rappeler àtous ses membres que l'assemblée générale

annuelle doit avoir lieu dans les salons du
Cercle, 14, cours de l'Intendance, dimanche 16
mars, à 16 h. 30.
Dans cette séance, particulièrement Impor¬

tante, aura lieu l'élection du conseil et, en
particulier, du nouveau président appelé à
remplacer M. Bourbouley, décédé.

Un botaniste distingué, i'abbê Hamon, a
oomposé un opuscule dans leque) il expose
sa méthode. 11 y prouve que de simples tisa¬
nes sont capables de guérir toutes les mala¬
dies dites incurables : diabète, albuminurie,
cœur, reins foie, vessie, rhumatismes, enté¬
rites, nerfs, estomac, artériosclérose, tuber¬
culose, anémie, etc. Env grat. et franco de
cet opuscule. Ecr. Laboratoire abbé Hamon,
actuellement 107. rue Vendôme. Lyon.

LA HERNIE
Si vous êtes atteint de cette décourageante infirmité
ne manquez pas d'envoyer aujourd'hui même votre
adresse à l'Institut Orthopédique, 7bi», Rue Eugène
Carrière, i Paris, Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, sans marques extérieures,
la nouvelle méthode du Docteur LIVET-GARIGUE
l'éminent spécialiste herniaire de la Faculté de
Médecine de Pans. Avec cette précieuse méthode,
vous n'aure2 plus besoin de porter de bandages
gênants ou de courir les risques d'une opération,
vous avez intérêt à écrire de suite, puisque cela
te voua coûte rien et ne vous engage k rien.

" Je sais anarchiste "
Cottin se lève alors, et, par l'organe de

son. avocat. M® Oscar Bloch, il demande à
lire une déclaration. Cette autorisation lui
étant donnée, il tire un papier de sa poche
jet commence ainsi :

« Je tiens à vous déclarer franchement que
je suis anarchiste, je suis antiautoritaire,
|e suis antipatriote, je suis anticlérica-

1»^. BÉFENSE
La parole est enfin donnée au défenseur

'de Cottin, M® Bloch, qui se félicite tout
d'abord ironiquement de constater que l'ins-
".truction de l'affaire Cottin a été rapidement
menée : « On a mis, dit-il, soixante-huit fois
pins de temps pout juger l'homme qui atué Jaurès, que pour juger l'homme qui.heureusement n'a pas tué M. Clemenceau. »
Parlant de son client, M® Bloch s'efforce

,cle le montrer comme un faible comme un
doux que dévoyèrent les lectures mal com¬
prises et la violence verbale en honneur dans
les réunions libertaires.
M* Bloch lit alors de longs extraits prisdans la « Mêlée sociale » et dans d'autres

•teuvres de M. Clemenceau, et qui d'aprèslui, justifieraient en partie les théories anar¬
chistes. C'est en vertu des doctrines mêmes
,-dfi..M.,.Ctem6acean.œie M® Bloch réclame.<jna-

La Conférence de la Faix
(Les femmes et la conférence

de la paix
Paris, 14 mars. — M. Dutasta, secrétaire gé¬

néral de la Conférence de la paix, a informé
les présidentes des Assôcintions féministes que
ie-Conseil suprême des alliés a décidé que les
organisations féministes seraient entendues
■par les commissions s'occupant spécialement
des questions concernant les intérêts féminins.

La Ligue des nations
et les Etats neutres

Paris, 14 mars. — La Suisse, la Hollande, laSuède et la Norwège ont fait parvenir au se¬
crétariat général de la Conférence de la paixdes mémoires exposant leur opinion sur le pro¬
jet de la Ligue des nations.

La Roumanie s'inquiète
de l'attitude des Serbes

Bucarest, 14 mars. — Le gouvernement serbe
envoie dans le Banat un nouveau contingentde trois régiments. Au moment où la questionest pendante devant la Conférence, cette nou-trollrt o rtnAÂ {/if n —i n :... .. 1 . i • ' —

do 1 Apollo, la revanche est certaine, et c'est
avec confiance que l'on peut se disposer à as¬
sister aux suivantes représentations,

Trianon-Théâtre
« LE COUP DE JARNAC n

« Le Coup de Jarnac » est un vaudeville
classique. MM. de Gorsse et de Marsan y ont
mis tout leur métier et tout leur talent. Ja¬
mais imbroglio ne fut plus inextricable et
plus comique. Le second acte exige un mou¬
vement extraordinaire, et n'est qu'un long
éclat de rixe.
La troupe de Trianon a l'allégresse et l'é¬

nergie nécessaires pour jouex la pièce d'une
haleine, pour la « brûler », selon le terme
consacré. Elle a obtenu vendredi un succès
qui se maintiendra toute la semaine.
E. Dorival est un Brétillon d'une cocasse¬

rie irrésistible. Wattel est un hilarant fan¬
taisiste, et Duplessis, un très amusant vi-
ogmte. Millous, Talvey, Dick et Mondray
sont gais et bien dans la note.
Mlle Rolfe, d'un ph

a fait de brillants débj
binette. Compliments
bray, V. Bordie, Da '
Marcel. ' *'•

Dimanche, en matinée et soirée, « LIS COUP
DE JARNAC », le plus célèbre vaudeville du
répertoire.
Mardi, à 4 heures, grand concert GELLIBERT-

LAMBERT, avec un programme remarquable.
Vendredi, débuts de Denise Denorus dans

« LE SECRET », de H. Bernsteln. Location rue
Franklin.

Sc&la-Théàtre
«THE CRESUS GIRL » («LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX »). — Le succès crois¬
sant du charmant spectacle de la Scala vient
de oe qu'il intéresse le public bordelais par son
caractère local, mais qu'il séduit aussi lesétrangers par sa présentation impeccable. Di¬
manche, g représentations. Locat. sans frais.

Alhambra-Théâtre
Tous les Jours, en soirée, les meilleures scè¬

nes des deux derniers actes de « T80UIN-
T80UIN », revue de MM. Soury et Audy, le
grand succès du gala des étudiants, Interprété
par tous les créateurs.
Jeudis et dimanches, matinées.
Bon-Théâtre (Salle Franklin)
Dimanche 28 mars, matinée, «LA MARRAINE

DE CUARLEY » (« CHARLEY'S AUNT »), comé¬
die-bouffe en S actes. M. Grangier dans le rôle
de la fausse marraine. Location Bermond.

Alcazar-Théatre
Dimanche, en matinée et soirée, deux galas

avec «LA FILLE DU GARDE-CHASSE », avec
la troupe au grand complet. Bientôt, « VAS-Y
PETIT 1 » revue de MM. R. Pujol et II. Boularé,
aveo une mise en scène somptueuse, une trou-

Ee monstre et les premières vedettes du music¬al! en intermède. ,

SAMEDI 15 MARS
FRANÇAIS. — 8 h. 80 i « Thaïs ».
APOLLO. — 8 h. 80 : « Les P'tites Michu ».

BOUFFES. — 2 h. 80 et 8 h. 30 : Music-Hall avec
MayoL

TRIANON. — 8 h. 45 ; « Le Coup de Jarnac »,
SCALA — 8 h. 30 : « The Crésus GirI ».

ALUAMBKA. — 8 h. 30 : « Tsouin-Tsouin I »,
revue.

ALCAZAIt. — 8 h. 80 : « La Fille du Garde-
Chasse ».

THEATRE GIRONDIN, e&emin fie Pessao
Samedi soir; dimanche 2 matinées- à 2 h. et

4 h. 15; soirée : «VENDEMIAIRE» avec M. Creslé.
« LA VOIX SUR LE FIL ». Intermède de chant.

GINÉ-NOUVEADTÉS, 57, rue Servandonl
Samedi 15 (soirée); dim. 16 (mat. et so-irée;

«Tih-Minh»; «la Voix sur le Fil»; «Ses pre¬miers cheveux blancs », avec Renée Cari, etc.
Pour donner satisfaction à sa clientèle, le

Cinéma des Nouveautés, rue Scrvandoni, don¬
nera tous les jeudis (en matinée et en soirée),à dater du 20 mars, un programme spécial, quidifférera entièrement de celui des samedis et
dimanches.

F*AMILrY. - CINEMA
15, r.ue Wustemberg— Rue Mondënard

Samedi 15, soirie: dimanche, deux matinées
et soirée : « UNE PAUVRE PETITE RICHE »,
comédi- sentimentale en 4 parties, interpré¬
tée par la célèbre MARY PIKFORD. « TIH-
MINH », 3e épisode, etc.

M0BERN-CINEMA, plaça Picard
Samedi 15 mars, soirée à 9 h. — Dimanche,matitnée à 3 h., soirée à 9 h. Bessie Bariscale,

dans le superbe drame en cinq parties « celle
qui paie», véritable chef-d'œuvre; « masca-MOR », 12® épisode. Voyages, actualité, comique.
GINÉ-YARIÉTÉS, 202, rus Sainte-Gathsrine
Samedi et dimanche, en matinée et sol-

. iplot., ,TOUS », comédie en trois parties. Actualités.
GINÉ-TBÉATRE ÂRËS-JUDA1QUE

Samedi 15 mars, soiréer dimanche, mati¬
née, soirée : « LA CONQUETE DE PARIS », 5e
épisode; «MONTE-CRISTO», « L'HEROÏNE DU
COLORADO» (fin), «VOIX SUR LE FIL», etc.

, ALHAMBRA-THÉÂTRE_deux dernier» actes de l'souin -Tsouïiî
interprétés par tous les créateurs

a l'Ecran
- Sacrifice «le Zita, ia bohémienne.

tih-minh - la
Sa intermède Jean
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COLORAI

raHjLes de

|H int
iH LeSm tih-
H En

la VOIX SUR «e . .

an MAKSj, nouveau Fragsoa

JlWEi OU
IL », etc.

ragouiii

M
Fit. H
Mu

velle a créé ici une certaine émotion. On com¬
mence à être inquiet sur les véritables inten¬
tions de la &erbie.

fùn Allemagne
Exode des habitants de Berlin

Londres, 14 mars. — On mande de Berlin :
« On a vu pour la première fois à Berlin

un défilé de gens quittant la ville avec leurs
biens personnels sur des charrettes. Parmi
eux il y avait un certain nombre de person¬
nes riches à la recherche d'un refuge autre
que Berlin, à l'abri de leurs compatriotes
meurtriers et pillards. »

Observatoire de la Maison Letrghi
Du 15 mars.

Heures

Minima de la unit
8 heures «lu matin

Tttar» Bj.ro*

4.5
5.5
fi.5

Ciol

Pluvieux
Dito.
a&e* "

Vents

Est.

Malfaiteurs à l'ouvrage
Pendaôt la nuit du 13 au 14 courant, des

cambrioleurs ont visité les magasins de café
« Prima », cours Victor-Hugo, 154. Pour en¬
trer dans la place, ils ont suivi l'itinéraire
ci-après :
Entrés dans la maison 8, rue Ganihac, ils

sont descendus dans une cave placée sous
le magasin Prima, dans lequel ils se glissè¬
rent en soulevant une trappe qu'ils atteigni¬
rent à l'aide d'une échelje. Le rez-de-chaus¬
sée de la' rue Canihac étant inhabité, les
malfaiteurs purent arriver sans difficulté au
point terminas de leur expédition nocturne.
Us ont fracturé les tiroirs des différents

oomptoirs, et réussi à ouvrir un coffre-fort
dans lequel ils ont trouvé et pris une somme
de 1,500 francs.
La Sûreté, informée, a procédé aux cons¬

tatations habituelles. On n'a encore aucune
indication sur les auteurs de ce cambriola¬
ge, qui devaient connaître apparemment la
maison des cafés Prima.

Au (Dépôt
Pour vols à la poste américaine, quai de

Paludate, deux manœuvres espagnols ont
été arrêtés et éoroués.
Six autres manœuvres ont également été

arrêtés vendredi pour vols de chaussures
américaines dans les ateliers de la maison
Chabrat, chemin de Maître-Jean.

Brûlé vif
Vendredi dans l'après-midi, Mme Fronti,

demeurant cours de l'Yser, 31, s'absent-ait
un moment pour aller faire une course, lais¬
sant dans sa cuisine son bébé, Gilbert-Robert,
Sgé de deux ans, avec sa petite nièce.
Le petit Gilbert-Robert s'étant approché du

l foyer, le feu prit à ses vêtements, et le pau-I vre enfant fut en un clin d'œil environné de
flammes. A ses cris, des voisins accoururent
et le roulèrent dans une couverture. Malheu¬
reusement, GilbertrRobej-t était atrocement
brûlé en différentes parties du corps. Il suc¬
comba une heure plus tard, après d'atroces
souffrances.

Ghfoniqae théâtrale
Théâtre-Français

WERTHER
En-core « Werther », mais cette fois avec le

ténor Cazenave, à qui le public a fait un très
beau succès pendant toute la soirée. L'air
« J'aurais sur ma poitrine» a été bisse; les
vers d'ossian ont été bissés, également, puis
redemandés une troisième fois; les applaudis¬
sements éclataient fréquemment dans toute
les parties de la salle, et cependant malgré cet¬
te incontestable satisfaction du public, nous
nous permettons de penser que M. Cazenave
n'est pas à sa place dans le rôle du héros de
Goetne. Certes, il a consciencieusement étudié
le rôle, mais il y a dans le personnage de Wer¬
ther une sensibilité raffinée qui n'est pas dans
les moyens de l'excellent ténor de « Sigurd »,
de «la Juive» et des «Huguenots». Ce n est
pas par un clairon qu'il convient de faire ex¬
primer la tristesse et les angoisses d'un amour
malheureux, et M. Cazenave est un clairon, et
de première marque. Il a toutefois parfaite¬
ment réussi quelques demi-teintes qui ont mis
un peu de charme dans son interprétation.
En se présentant dans le personnage de

Charlotte, Mme Georgette Nylson abordait
ipour la première fois devant nous un rôle im¬
portant du répertoire lyrique. Cette tentative
lui a été favorable. Un peu étrange au premier
acte à l'épisode du clair de lune, elle a par
la suite tait preuve de bonnes qualités scém-
«ues surtout au troisième acte, au moment
où elle lit les lettres, et au duo avec Werther.
Sa voix délicieusement timbrée a traduit avec
émotion les sentiments douloureux de Char¬
lotte, aux applaudissements souvent répétés
du public.
Rien à ajouter à ce que nous avons eu déjà

l'occasion de dire des autres interprètes de
« Werther ».
Le ballot de « Faust » a été fort agréablement

dansé en fin de soirée par Mmes PierOBzi, May,
Tenri et leurs compagnes habituelles.

^ ^

Avollo-Théâtre

LES P'TITES M1GHUS
Depuis un temps assez long, «les P'tites Ml-

Oliu » n'avaient paru sur la scène de l'Apollo.
Et par conséquent quelques bonnes répétitions
auraient été nécessaires. Ces répétitions ont
évidemment été négligées, car la reprise de
l'opérette de Messager a été contrariée par
(quelques fâcheux acorqcs. L'orchestre surtout
ga pas accompli sa tâche comin.ç «l'habjt"d«-

Saînî-Pro|et -CSnéinua
« MARTYRE »

Dimanche, en matinée et soirée, dernières
projections du splendide drame d'Adolphe
d'Ennery. «TIH-MINH», «LA VOIX SUR LE
FIL », « LE FANTOME AMOUREUX », etc., com¬pléteront ce beau programme, unique en ce
moment à Bordeaux.
CinéKia EtoiIe-P«3Î£ice

Jusqu'à lundi seulèment: «LA PHALENE
BLEUE», où Albert BEA UVAL, si connu et Siaimé du public bordelais dans « NI VEUVE M
JOYEUSE », se surpasse dans le rôle de RobertRU III, «.TIH-MINU», 6e épisode.

Skating-Falace
Samedi, soirée. Dimanche, grande matinée et

soirée avec brillant orchestre.

Les Sports à Bordeaux
FOOTBALL RUGBY

IA COUPE DE L'ESPERANCE
Les quarts de finale

Dimanche se disputeront quatre matohes
constituant les quarts de finale du champion¬nat de France.
A BORDEAUX (terrain du Stadium), l'Ave¬nir bayonnais et le Stade nantais se rencontre¬

ront, à 15 heures, sous l'arbitrage de M. Ga-bert. Etant donnée la forme actuelle de l'é¬
quipe bayonnaise, où on dit, même, que le
prestigieux Fernand Forgues fera sa rentrée,et les performances peu éblouissantes des
Nantais, nous croyons à une nette victoire des
Basques.

(terrain de Colombes), le SportA-thlétique-Bordeaux-Etudiants-Club et le Ra-
cmg-Club de France Joueront le mntch «Paris-Province », pourrait-on dire. Le R. C. F., neméconnaissant pas la valeur des Bordelais, va
renforcer, dit-on, considérablement son équipe.Le fameux demi Struxiano y fera ses débuts
comme le Toulousain Vacqué dans la ligned'avants. Le « zèbre » Failliot ferait sa rentrée
à une aile des trois-quarts, où opérera André.Ohilo sera à l'arrière.
Le team bordelais est parti samedi, à onzeheures, au grand complet Dix-huit joueurseffectuent le déplacement; l'équipe sera for¬mée sur le terrain, d'après l'état du temps etdu grourrd. Sans dénier la valeur du team

champion de Paris, bien au contraire, nous
croyons à ia victoire des Bordelais, dont la
ligne d'avants nous semble de taille à l'em¬
porter sur le pack parisien. Mais nous nedoutons pas que la lutte sera chaude, et quel'écart des points ne sera pas énorme.
A TOULOUSE (teirain des Ponts-Jumeaux),un match très serré en perspective, le moins

« couru » de la journée, mettra en présence
la très brillante équipe du Stade Tarbais, quin'a jamais tenu pareille forme, et le team très
redoutable aussi du 85e d'artillerie lourde de
Sathonay. Les deux packs semblent de valeur
à peu près égale; ils l'ont prouvé dans un
match amical récent; les lignes arrières ap¬paraissent formidables. Mais nous croyons à
une supériorité de la paire de demis tarbaise,et c'est elle sans doute qui fera pencher la

Pharmacies ouvertes ie 16 mars
Cours Ealguerie, 93. — Cours Saint-Médard,90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny,40. — Allées Damour, 65. — Rue d'Arès. 2. — Rue

d Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. — Quai de Bour.
gogne, 3. — Rue François-de-Sourdis, 93. —Cours de Bayonne, 100. — Rue de la Monnaie,25. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue Furtado, 76.
— Cours de Toulouse, 359. — Place Saint-Ge¬
nès, 1. — Rue Huguerîe, 83. — Rue Fondau¬
dège, 194. — Rue Notre-Dame, 94. — Rue de la
Benauge, 54. — Cours de l'Intendance, 55.
Gare fie l'Etat (Bordeaux-rive droite)
Il sera accepté à l'expédition les marchandi¬

ses de détail P. V.
Le lundi 17 mars, les inscriptions numéro¬

tées B et C. de 1,341 à 1,963.
Le mardi 1S mars, les inscriptions numérotées

B et C, de 1,965 à 2,501.
Le mercredi 19 mars, les inscriptions numéro¬

tées E et K. de 1,134 à 1,376.
Le vendredi 21 mars, les inscriptions numé¬

rotées E et K, de 1,378 à 1,570.
Le samedi 22 mars, les inscriptions numéro¬

tées F, et K, de 1,572 à 1,700.
Ces expéditions seront reçues suivant les

conditions indiquées par le nouveau régime
d'acceptation paru dans les Journaux locaux
du 22 septembre 1918. Néanmoins, les vins, biè¬
res et cidre seront acceptés par 800 kilos, et
les fûts vides servant à leur transport, par
300 kilos.

La beauté peut s'acquérir
Beaucoup de personnes ont tendance à

croire que seules les femmes que la nature
a gratifiées de ses dons peuvent prétendre
au charme et à la séduction. C'est une grave
erreur. Toute femme, même la moins bien
douée physiquement, peut acquérir la beau¬
té, ou tout au moins en approcher de bien
près, simplement au moyen de certains soinsrationnels et de procédés peu compliqués.
C'est l'exposé de ces soins et de ces procé¬
dés que vous trouverez dans ■ LA GERBE ».

Demandez le numéro, qui vous sera adressé
gratuitement par son directeur, à Bonne-
Fontaine, près Rougé (Loire-Infér.). C'est
une encyclopédie de tout ce qui concerne la
beauté de la femme : beauté de la chevelure,
soins du visage et des mains, fards, parfums
à faire soi-même, etc.

POUR FETER LA VICTOIRE, il faut bien
se porter.
Pour bien se porter, 11 ne faut pas souf¬

frir du froid.
Pour ne pas souffrir du froid, U faut, avant

de sortir le matin, bien se lester l'estomac.
Pour bien se lester l'estomac, il faut dé¬

jeuner avec 1e NEWCAO.
NEWCAO est riche en calories. C'est le

déjeuner des vrais gourmets et des délicats.
NEWCAO est sucré, exquis, fortifiant, émi¬

nemment assimilable et digestif.
C'est une friandise saine, oe n'est pas un

médicament.
NEWCAO est en vente dans les bonnes mai¬

sons d'alimentation en boîtes de 850 gr. net
(16 déjeuners). Se trouve dans toutes les suc¬
cursales de la RUCHE MERIDIONALE. —

Gros : Etablissements Louis Michel, 99, ru®
Oberkampf, 99, Paris (XIe).

LA CAPiTÂLISATIOR
Société an'onyitié (fondée e. Mi}

Entreprise privée, asssjettle an contrôle de l'Etat
Capital social : 5 millions. Réserves : 53 millions

Capitaux payés : 25 millions.
3, Rus Louis-le-Grand, 3 — PARIS

BONS D'ÉPARGKE
de 12 à 33 ans

Versements depuis 1 franc par mois
La Capitalisation n'a pas un seul jour in¬

terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, 7,

place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau¬
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, à
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta.
On demande des agents.

Il B! N^nMCIETIlD offife gratuitementOui IllUriOl CUII de faire connaître
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman¬
geaisons bronchites chroniques, maradies de
la poitrine, de l'estomac, de la vessie et de
rhumatismes, un moyen infaillible de se gué"
rir promptement, ainsi qu'il l'a été radicale¬
ment lui-même, après avoir souffert et es¬

sayé en vain tous les remèdes préconisés.Cette offre, dont on appréciera le but huma¬
nitaire, est la conséquence d'un vœu. Ecrire
à M VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Gre-
noble, qui répondra gratis et franco par cour¬
rier et enverra les indications demandées.

Pour manger de la bonne Cuisine
MARGARINE CRËME-MQURIÊS
PRODVH SAIN, NOURRISSAN1, ÉCONOMIQUE
Coixtrôlé pm-

se trouve dans les maisons û'alimentation
Et pour le Gros à notre Succursale de Bordeaux
84, rue do la Roussette, 84. — Tél. 28-50.

lESiâi; 14, Plaoa Barnbeî'a
(angle Porte-Dijeanx)

PENDULES DE STYLE

ÉTAT CIVIL
DECES du 14 mars

Marie Baron, 1 an, rue du Saujon, 14.
Robert Fronti,i an, cour6 d'Espagne, 51 bis
Laure Armela, 7 ans, rue Bélair, 8.
Joseph Even, 24 ans, rue de la Prairie, 19
Mme Barrio, 50 ans, r. Guillaume-Leblanc, 164.
Eiie Sudre, 53 ans, rue Gaudens-Loze, 21.
Félix Garnier, 59 ans, rue Sauriau, 6.
Jean Caubeigt, 63 ans, rue Lamothe 7.
Veuve Messônier, 68 ans, impasse Tôussaint-
Louverture, 13.

Mme Candelep, 70 ans, cours de Bayonne, 131.
Veuve Boudol, 76 ans, chemin de Lauzan, II.
Veuve Laban, 76 ans, rue de Lyon, 75.
Erratum. — Décès du 13 mars : Au lieu de

Mme Fayet, lire Pierre Moussempès, 45 ans,
quai des Chartrons, 104.

Mh\m to OPHÎI G1LL1S'm f Ste-Gatûerlnettihlvuil as ïilUIL cùaD8aax-Conronnes-Maateanx
■ —

C0XV6I FUNÈBRE S Î2JT ,t
guin (à Bruges), MU® Henriette Seguin, Mm®
veuve Durgeon, M. et Mm® A. Chain (de Paris),les familles Seguin et Laroza prient leurs pa¬rents, amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® veuve Pierre SEGUIN,
leur inère, belle-mère, grand'mère, sœur, tanteet cousine, qui auront lieu en l'égliçe deParempuyre (Médoc), ie dimanche 16 courant.
On se réunira û la maison mortuaire à neuf

heures et quart, d'où le convoi funèbre partira
à neuf heures et demie très précises.Il ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE SVaSTSaîSM.-Tli. Basterot ,et leur famille ont l'honneur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

M. Paul BASTEROT,
pharmacien,

leur époux, père, et beau-père,T " levée de rps aura lieu dimanche 16
i-ia-1 "

La
mars, au Pont-\le-îa-Maye, à huit heures et
demie, et la cérémonie religieuse à l'égliseSaint-André, ù Caistas, à dix heures et demie.
Des voitures attendront à la gare de Gazinet
neuf heures et demie.

balance en faveur des champions d'Armagnac-
Bigorre, en admettant un contrôle égal
ballon.
A AVIGNON, enfin, les deux outsiders de

la Coupe : Toulon et Béziers, essaieront de
se qualifier pour la demi-finale. Nous n'avons

Sue des données peu précises sur la valeur deseux teams et nous ne nous basons que sur
une intuition iiour faire de Toulon notre favori.

R. H.

FOOTBALL ASSOCIATION
LA COUPE DE L'UNION

Stadistes Tarbais et Bordelais aux prise*
Dimanche, à 14 h. 30, sur le terrain du Bous-

cat, une rencontre comptant pour la Coupe
nationale de l'U. S. F. S. A. mettra aux prises
le Stade Bordelais, champion de la Côle d'Ar¬
gent, et le Stade Tarbais, vainqueur du Stade
Toulousain. On lira dans « Sports » les détails
sur ce match.

BOXE ET LUTTE
BALZAC CONTRE CASTAING

Dimanche, à 14 h. 30, à la salle Franklin, le
Cercle Athlétique Bordelais organise une mati¬
née de boxe et de lutte dont notre confrère
« Sports » donne le programme, et dont le
« olou » sera constitué par un grand combat en
15 rounds entre les deux champions Balzac et
Castaing. C'est une belle bataille en perspec¬
tive.

COMMUNICATIONS

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la jour
née de dimanche 16 courant, de six heures du
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau
quais de Queyrie et de Brazia, et rues du, Maré-
cihal-Niel et de la Jaunie. En conséquence, leshabitants de ce quartier sont Invités à faireà l'avance provision d'eau pour la durée de
cet arrêt.

SYNDICAT DES OUVRIERS SERRURIERS
ET FERRONNIERS DE CONSTRUCTIONS
METALLIQUES ET NAVALES. — Dimanche 16
mars 1919, à neuf heures trente, à la Bourse
du travail, assemblée générale mensuelle, à
laquelle sont Instamment priés d'assister tous
ies membres. Les csrtes 1919 seront remises aux
camarades qui ne les ont pas encore retirées,de huit heures trente û neuf heures trente.
Les syndiqués qui n'auront pas, au cours do
mars, retiré la leur seront rayés.
Ordre du jour : Compte rendu des démarches

concernant la révision des salaires dans le
bâtiment: projet d'union des Syndicats de la
métallurgie; situation des charpentiers de na¬
vires et similaires.
Les ouvriers serruriers des petits ateliers de

ville sont priés de s'y rendre nombreux pour
une communication importante.
A neuf heures précises, conseil syndical.

Chemins de ter da Midi
La gare de Bordéaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬tera le mardi 18 mars courant les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées dans
la série A, du numéro 27,001 à 27,500.
Chemins de ter de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mardi 18 mars courant les expédition®
de vins dont les déclarations ont été numéro-
tessirtan* la ffiBcujma V-.hu ruiméro 3jOOï à fc50&.

CONïli FUNÈBRE î»ï. 'ÏÏZ,£S£%familles P. Gineste, E. Gineste, Ba,rd et Fuyadeprient leurs amis et connaissances d'assister
aux obsèques de

M. Edmond MENAUGE,
pharmacien à Floirac,

leur frère, beau-frère, neveu et cousin, quiauront lieu le dimanche 16 mars, dans l'église
de Floirac.
On se réunira à neuf heures à la maison

mortuaire, d'où le convoi funèbre partira ù
neuf heures trente.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE rlise, Louise Galey-
rand. Julie Bidondo, veuve Ch. Légiiso et ses
fils, ie docteur Gacon, M»«® Gacoaa et son fils,Charles Surget. greffier ù la oour d'appel;
veuve Perret et sa fille prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M11® Marguerite LEGLISE,
leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu le
dimanche 16 mars, en l'église Saint-André.
On se réunira 74, cours d'Albret, ù huit heu¬

res un quart, d'où le convoi partira à huit
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

nPMEafifEMCWTC Mm® Edouard Fou-RElBËnUltintNIo quier, M. Guy Fou-
quier. M"®» Sylvaine et Monique Fouquier, M.
et Mmo Fouquier. M"1® Darrioux, Mme Duraiwï
Fouquier et son fils, M. et Mme Gustave Sa-
mazeuilh et leurs enfants, le vicomte et la
vicomtesse Vignial et leurs enfants, les fa¬
milles Albert Floucb, Raoul Audln^. Charles
de Luze, Charles Faure, Paul
Wustenberg, Edouard Kirçtein, de Bethmann,
Michel Gué, Yulek-Drybl, Jean de Courcelles
remercient bien sincèrement toutes les^ per¬
sonnes qui leur ont fait 1 honneur d assister
aux obsèques de

M. Edouard FOUQUIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dan? cette douloureu¬
se circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stric¬

te intimité.

Pompes funèbres générales, /*/. c- Alsace-Lorrain^

OTÏÏVE1LES COMMÊRCIALES
marché générai aua bestiaux de bordeaux

Du 14 mars.

Agneaux amenés, 380; renvoi, 20. Vendus de 20
& 90 fr. la pièce.

MARCHE AUX EESTIAUX DE CENOH
Du 14 mars.

Aoiaés Tgodai Prix par tête

14
7

14
7

1" qté; 55 à 65'; 8V 45 à 50
1» qté, 60 à 7CK; 2", 5» «60

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

marché aux métaux
Londres, 14 mars.

Mercure. — Comptant, 2 liv. 15 çh.
Antlmoino. - Comptant, 45 livres-
Cuivre. — Comptant, 76 liv. 10 sh.; a trois

"Eta'ln? —TComptant, 241 livres; à trois mois,
23e livres.

... •

Plomb. — Comptant, 28 livres; livraison éloi¬
gnée, 25 liv. 10 sh.
Zinc. — Comptant, 38 liv. 10 sh.; livraison

éloignée, 36 liv. 10 sh.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 14 mars.

Térébenthine. — Disponible, 85 sli.; mai, 90^ ,

sh.; mai-juin, 83 sh.; mai-août, 80 sh.; juillet-
décembre, 72 sh.; septembre-décembre, /2 sh.
.Tendance active et plus ferme.
Résine. — Calme, inchangée.

cours des changes
Londres, 23 27 à 26 45; Espagne, 112 1/4 à

114 1/4; Hollande, 225 à 229; Italie, 84 à 86; New-
York, 550 à 555, Suisse, 113 à 115; Norvège, 147 H
à 151 «; Bruxelles, 93 16 à 95 lé-

L'« Exportateur français »
Revue nationale du commerce

et de l'industrie

Sommaire du numéro du 15 mars 1919

Les Vins de France en Amérique, par Mau¬
rice Ajam.

Pour développer l'Exportation française : Un
haut commissariat d'expansion économi¬
que, par Marc Réville, ancien ministre du
commerce.

Le Commerce des Vins et l'Expertise légale,
PQ.r Philippe Malvezin, professeur aux La¬
boratoires Bourbouze.

Le Patronat et le Droit ouvrier international,
pax Justin Godart, député, ancien minis¬
tre.

La Reconstitution industrielle.- Notre appro¬
visionnement -en bois, par Roger Picard.

La Crise des Transports.- Causes, responsa¬
bilités, remèdes, par Charles Mathiot, avo¬
cat à la cour.

Certains wagons circulent, par H. Cozette,
président de la Chambre syndicale des
confectionneurs de l'Ouest et du Sud-
Ouest.

L'Effort français pendant la Guerre : L'acti¬
vité de nos ports maritimes en 1918, par
Georges Lainel.

Ceci n'est pas pour les Enfants, par Marcel
Leroux. — Nos Echos, par Saint-Florent.

Faut-il instituer un Brevet commercial ? par
Gabriel Timmory.

Le Problème de la Main-d'Œuvre : La politi¬
que sociale du ministère du travail, par
C. Haye.

Chronique douanière : Le retour en franchi¬
se des vins.

Etudes fiscales : L'impôt sur les bénéfices In¬
dustriels et commerciaux.

Le Marché du Caoutchouc en 1918, par E. Al-
can.

L'Industrie française du Peigne.
L'Industrie de l'Automobile. — Le Congrès
général des industries automobiles inter¬
alliées. — Les échos de l'automobile.

L'Exposition internationale de Barcelone,
par E. Leleu.

Les Brevets d'Invention dernièrement déli¬
vrés et publiés (description schématique,
10 dessins). — Formations, dissolutions et
prorogations de Sociétés.

Les Livres, par Gustave Salé. — Le Théâtre
et l'Exportation, par Gaston Lebel (dessins
de Guiilot de Saix).

Les Tribunaux commerciaux, par J-E.
Gueullette.

L'Espionnage commercial. — Les Croix du
ministère du Commerce. — Au parlement :
Projets de loi, Rapports et Commissions.
— L'Avenir de la Coutellerie française. —

Quelques marchés pour l'Industrie électri¬
que. — La Situation de la grande Indus¬
trie électrique allemande. —■ L'Exporta¬
tion des Toiles de Coton. — Les Sursis à
l'Exportation. — Le Mouvement des Navi¬
res (départs et arrivées). — Les Exporta¬
tions de Lainage en Hollande.

Informations et Correspondances de France,
dqs colonies «t de^ principaux pays du
monde.

Les Services de l'EXPORTATEVR FRAN¬
ÇAIS: Renseignements aux abonnés. —

Offres et demandes de représentations. —
Offres et demandes d'articles. — Offres et
demandes d'emplois. — Acheteurs sur pla- ■
ce. — Avis commerciaux.
Abonnements. — France et étranger: Un

an, 50 fr.; six mois, 28 fr. — Le numéro spé¬
cimen : 1 fr. — Lès abonnements .peuvent
partir du 1er ou du 15 de chaque mois.

. L'EXPORTATEUR FRANÇAIS, 1, rue Tait-
bout, à Paris- Tél. Louvre, 26-60. Central, 97-
06, 97-23 et 97-25.

.TRAITEMENT SCIENTIFIQUE
des ENTÉRITES,

des dysenteries, des diarrhées
Les entérites, les dysenteries, les diarrhées

sont des maladies redoutables, qui usent îa-
pidement l'organisme lorsqu'elles sont mal
soignées.
Contre ces affections, à siège commun

mais d'origine et de symptômes divers, qui
font la désolation de tant de personnes par
leur ténacité, l'inefficacité fréquente des di¬
vers traitements, il existe maintenant un mé¬
dicament sérieux, d'ordre scientifique non
toxique : l'AMIBlASINE. Ce médicament s'est
imposé par les guérisons remarquables et
rapides obtenues dans tes cas les plus déses¬
pérés, résultats expliquant son succès dans
l'armée et auprès du corps médical, les com¬
munications aux Sociétés savantes, et son
acceptation par le service de santé.
L'AMIBlASINE se trouve dans toutes bon¬

nes pharmacies et. drogueries. Le flacon,
10 fr. ; franco, 10 fr. 50, et au laboratoire de
l'AMIBlASINE, 29, rue Miromesnil, Paris.
Brochures et renseig. gratis sur demande.

GUERISON da u ECZEMA
Constipation, Vices du

jSang, Rhumatisme par le
DEPURATIF BLEU

aux Sucs de Plantes
fortifie Eçtomao Fol© et R©ln8

SAUVÎUB <tea Maux dt ia PBAl ME

I 3 ITf\ 50 Pharm. Cure 4 f], 14 fr. franco {mandat)I BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, LyonK ANTICOR-BRELAND cnlàn lesCOBS. tJiO. /*• 1.65

SESDAMES
Laboratoires Lèbre. b1- Garni

IFONC TIONS MENSUELLE
vite rétablies

par notre fh
cure

_
NOTICE GRATUITE

Laboratoires Lèbre» B11 Gambetta, 147, Bur. S Nie

mm\ FUNÈBRE BoTde/T6
Maurice Borde et leur fils, M. et Mm® Basteau,
née Borde, et leurs fils; les familles Borde,
Tonin, Bertrand, Johanès, Marchet, Virole, Ga-
billard, Lansade, Tollet. Philippini, Eyraud et
Arnaud prient leurs amis et connaissances de
leur faire L'honneur d'assister aux obsèques de

M. Michel BORDE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, cousin et ami, qui auront lieu ledimanche 16 mars, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira ù la maison mortuaire, 47,

rue Pline-Parmentier, à quinze heures, d'où le
convoi funèbre partira à quinze heures trente.
I. Lafon, Pompes funèbres de Libourne.

CONVOI FUNÈBRE
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis BOUNIOT,
leur père, beau-père et grand-père, qui auront
lieu le dimanche 16 mars.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

du XXX-Juillet, 4, à dix heures et demie, d'oùle convoi funèbre partira à onze heures.
Pompes funèb. pénér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Les membres du
Syndicat général et

de la Chambre syndicale des pharmaciens de
la Gironde sont priés d'assister aux obsèques de

M. MENAUGE,
leur regretté confrère,

qui auront lieu à La Souys (Floirac) le diman¬
che fê mars, à neuf heures et demie.

AlitS ne fïlélFtO Mm» veuve A. CouJert,
m!d 5J& UEm£© M. et Mme G. Coudert
et leur fils, M. et Mme André Delmaros et leur
fils, les familles Chantegreil, Boudet et Duphil
ont la douleur de faire part de la mort da

M. Auguste COUDERT,
décédé à Trémolat (Dordogne),

te 9 mars 1919.

gelée parfumée
SUPPBÏSHE LE FEU DU RASOIR

I F"2'35.Par[" HTALINE,37,Fï Poliaonnière.Paris.

LES SBÉRICHNES ONT TROUVE
LE MOYEN D'SMÉLIORER

UN VILAIN TEINT
mesdames, lisez ceci

nns satisfaite de votre app^
renUTi vou voPutezlvoir un plus joli t^rence si vous v t yos sœurs (1-A/
mérioue - dSemJit et peu à peu enleve,mêrique, tm mort qui se sont accu.
muléeEMiur Pépiderme, révélant par ce fait ie
teint ^raîs et velouté de l'enfance, en voujlemt ira«s et rpmarauable connue sousservant d'une cire remarqj^ j
le nom rte Cire Aseptine. uueique ^e qu«ie nom œ

rmoirme terne et ridée crus
vous soyez et quelTUè te immédiate,soit votre peau, vous ue» Asentina
ment vous procurer de ]a Lire Asepune
chez votre pharmacien. hmployez-en av«
abondance chaque soir ainsi fi , v
qué et au bout de quelques jours vous
serez étonnée d'une merveilleuse améliora,
tion dans votre apparence.

TEIGNEZ VOUS BIEN
et sans aucun danger uvec/es
"HENNEXTRÉ

liquides ou en poudres oe

H.chabrm^EÉË-L
BIËBSON dé uHERNIE

institut ÎÊCI Herniaire1
tt-O. Boulevard T-T Richard Lenon-.P«B

m. le d"' A, Verdier rappelle aux Hernieux
qu'il recevra dans les villes ci-dessous, ou il .

fera la démonstration gratuite de sa nou¬
velle création curative herniaire, laqpei e
supprime tes bandages gênants,_ fait dispa¬
raître les hernies, préserve de l'intervention
Chirurgicale et redonne force et santé.
Bas à varices. Ceintures abdominales, Ap¬

pareils pour le déplacement des organes.
Angoulême, 16 mars, hôtel des 3-Piliers.
Ghâteauneuf, 17 mars, hôtel du Soleil-d'Or.
Chabanais, 18 mars, hôtel de la Poste
Bergerac, 19 mars, Grand-Hôtel.
Ste-Foy-la-Grande, 20 mars, h1 Grenouillcao,
Ribérac, 21 mars, hôtel du Périgord.
Lesparrc, 28 mars, hôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, 33 et 24, h'Moderne, r. Buffom
Libourne, mardi 25 mars, hôtel de France^
Coutras, mercr. 86 mars, hôtel de la Faix,
Niort, jeudi 27 mars, hôtel des Etrangers.
Ruffec, vendredi 28 mars, hôtel de France,
BORDEAUX, 29 et 30, 1P Moderne, r. Buffon,
Castlllon, 31 mars, hôtel de la Boule-d'Or.
Mont-de-Marsan, l®r avril, h' Ambassadeurs,

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël BEMEBRE
l'habile Spécialiste Herniaire de Paris, es)
celte qui obtient tes meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement dec
Hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou. la contention défi,
nitive des Hernies et Descentes les pipe
grosses et les plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s'ajoutaht aux nom¬
breuses guérisons obtenues :

27 février 1919. — Monsieur, après avoir
suivi pendant quelques mois la METHODE
Noël DEMEURE, ma hernie, volumineuse et
vieille de quatorze ans, a complètement dis¬
paru. Votre reconnaissant, A. G1LLIS, rus
Colonne, AGEN (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme conviction d'etre uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue ét si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées, et où son renom grandit chaque iour.
HERNIEUX I profitez du passage, à

Périgueux, dim. 16 mars, h' des Messageries.
Castillon-s/.Dordogne, lundi 17, h1 Boule-d'Or
BORDEAUX, mardi 18 mars, hôt. du Centre,
8, rpe du Temple.

Ccuiras, mercredi 19. hôtel du Lion-d'Or.
Montendre, jeudi 20, h1 du Bœuf-Couronné.
La Réole, vendredi 21 mars, Grand-Hôtel.
Marmanda, samedi 22, hôt. des Voyageurs,
Mt-de-Marsan, dimanche 23, li1 des Pyrénées
Pau, lundi 24 mars, hôtel Henri-IV.
Qrihez, mardi 25. mars, hôtel Central.
Hagetmau, mercredi 26 mars, hôtel Lahille»
Bayonne, jeudi 27 mars, hôtel Bilbnïna.
Oioron, vendredi 28 mars, hôtel Lou.-.ialot.
Dax, samedi 29 mars, hôtel du Nord.
BORDEAUX, dimanche 30 et lundi 51 mars,
hôtel du Centre, 8, rue du Temple.

DEMEURE, 52, boulevard E.-Qmnet, PARIS.

RHIJÎVSES, ASTHME
EMPHYSÈME

BRONCHITE CHRONIQUE
§aè;iiOB eerUtut par la

; ACTIOit IMHEPièTE - £ESULTÂT8~$TrprËnaHTs"--«Hac. 3fr. net. -76, Rut Réaumur, Paria, etttMPh'«», s
Bordeaux. — PLUe» Bousquet, du Centre

Saint-Projet, Arbez, des Galeries, Bordenave"
Optat-Tranchard, Croix-Rouge (rue Fondamdège), Daunis et François, Fosse et O» -

Libourne : Ph««» Verdier et Bordier. — An
gouléme : Ph»« Longuepain, Blanc et Do-
gnon.—Cognac : Pht®» Ferrand, Principale. Mo-
reau et Pajaud. — Saintes; Phiw Forcand et
Angibeaud. — Hoehelort : Phi®» Ollivier Bo
nis, Fontaine, Lepage et Mutualiste. — LaRochelle : Ga« Ph>® du Progrès. Phi®» Centraie et A. Paillée. — Arcachon : Fifi®» Lau
rent et Gérard. — Dax : Ga® Phi® Cazamsvon
Phi®« Vieille et Paché. - Bayonne : Ga® Phie
Progrès, Phi®® Compan, Soupre-Lauvray à
Esprit, — Biarritz : pie» Detchepare Biirnnn
NavaiUès,et Lafaille. - Pau; phi®» Costedoat!

"1 T n nn /- /, . . — i_ r .

AlflC* KîE 8)l£PÈ® M. S. Terrier et M">»Aïi£) Eft UtlltO veuve Giraudeau (de
La Réole) et toute leur famille ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la .personne de

Bernard TERRIER,
décédé le 13 mars, dans sa 79® année,

tgnr frère, ortoie et cousin,-.

Fourie, Magendie, furon, La'rroque et Jarvte
_ Lourdes : Phi®» Izard et LucfteUh _ Tarbes : Ph'®® Bailly, H. Abadie, Chipron 7t Fer-ran. — Lueon : Phi® Burckel. — La Teste • Pbi«Pinet. - Mont-de-Marsan ; Phl.T Bourrus *!Hipolite. - Royan : Phi.» Pauiais et rlm—S1
— Luchon : Phi® Estoup _ Niort^ ? Ph* RêJtaale-Clémot, Chavigneau Dupuy et ChaillnnxParthenay : Phi«® Cordier et T »f«v «L7
Maixent : Phi«« Vaugeois Guign ard et piS?'?
— Bagnères-de-Bigorre : Phi® Ydrac. Glrouin-

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE]

PURG0S
action sûtq es dmtsca

de l'Eau dt sicj& sllida «n esrc aasvitfs
Dans toutes les Ptmuuti*

HIKH
MEMBRE DU JURY a! HORS CONCOURS'

Le bandage tMéASlsu gaérît ia hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés

hernies,furent guéris grâce a la méthode ratic
neile et curative du célèbre sDécialiat-
Eri voici d'ailleurs une preuve :

« Monsieur Glaser, 7-2-19.
» Depuis longtemps je souffrais atroceme

d8 deux hernies volumineuses. Grâce à \
tre excellent appareil sans ressort, mes h<
nies sont parfaitement maintenues. Je r
livre sans gêne aux plus durs travaux
suis certain d'être bientôt définitiveme
guéri. Je vous autorise à publier ma letti
Remerciments.

» DUPOUY Jean, à Lateulère, par Mi
lanne (Basses-Pyrénées). »

P^r1i)ao=?a?ea,0M"l-,GI'ASER-63- Sébastor
in* hu'„naî ebsolument sans ressort, il mainlic
les t-fVHnn tes plus fortes et tes plus anciennhnrrffi ! ',?s fa,É disparaître. Dans un tïu»ït«lre', '.essai su est fait gratuitemeAllez tous voir cet émineni. praticien n ■

bordeaux, 16 et 17 ma.rs, hôtel Moden
rue Buffon, près le cours de Tourny.

Monl-de-Marsan, 18, hôt. des Ambassadèu
Mcrcenx, 19 mars, hôte) Puygarau.Rayonne, 20 mars, hôt. de Paris et Bilbaïi
Oioron, 21 mars, jusq. 3 li„ hôt de la Pos
Dax, 22 et 23 mars, hôte! de la Paix.
Pau, 24 mars, hôtel du Commerce.
Orthcz, 85 mars, jusqu'à 1 h., Grand-Hôt
Lannenrezan, 26 mars, hôtel de la Gare.
Tarbes, 27 mars, hôt. Darinaù et Commer-
Un des éminents aides de M Glaser re

vra également à :

Eymoutiers, 16 mars, hôtel Pintou
Brive, 17 et 18 mars, hôtel de Bordeaux.
Meymac, 19, jusqu. 3 h., hôtel de Bordeai
^aint-Jumen, 20 mars, hôtel Lauflouze.
Chef-Boutonne, samedi 22, h' du Commet
MoHe, 23 mars, jusq. h., h« des Voyage*St-Malxent, 24, jusq. 3 li„ hôt, dos 3-Pilte
Fontersay-ÎE-Comle, 25 mars, hôt. de Fran
Luçon, 26 mars, hôtel du Croissant,
Niort, 27 mars, hôtel de France.
Brochure franco sur demande. Ceintu

ventrières pr déplacements da tous orgar

Peut-on se GUERIR
ci©

HERNIES
chutes de matrices
reins flottants

déplacement des organes
OU? ?n,î'eu' se guérir sans avoir re

. » ù 1 opération souvent néfaste
par elle-même mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez passoit trop tard, l'étranglement nermairi

voque la mort en quelques heures dar
souffrances atroces, et cet étranglpeut se produire dès l'apparition de 1;
me, sans qu'aucun malaise particuliannoncé son imminence.
Kernieux, songez que votre infirmi

pour vous un danger de mort perm
qu elle vous affaiblit et fera de vot

impotent à bref délai.N'hésitez donc pas plus longtempméthode du célèbre spécialiste HITTE
Paris, sans gêne aucune, sans rien
ger à vos habitudes, fait iminédiateme:
paraître votre infirmité et en assv
guérison définitive, comme le prouv'testatlon suivante :

« J'étais atteint d'une hernie grosse cle pomg, qui menaçait de s'étranglme suis confié à M. HITTEL, qui nradicalement guéri en un mois, sar
cune souffrance et sans interrompretravail. Je tiens à lui donner ce témoi
public de ma reconnaissance. — COU
boucher, 23, rue Grande-Horloge, Agi
N'hésitez donc pas plus longtempsvotre vie est en danger, et venez coiM HITTEL à :

Agen, dimanche 16 mars, hôtel ctu t
Prayssac, lundi 17 mars, hôtel Lame
Le Ëugue, mardi 18 mars, hôt. de 1
Bergerac, mercredi 19, hôtel de Lond
Sainte-Foy, jeudi 20, hôtel Grenouill
Périgueux, vendredi 21 mars, hôtel de
sageries (jusqu'à trois heures).

Sainl-Céré, samedi 22, hôtel des Voya
Martel, dimanche 23, hôtel de la Pyï
Figeac, lundi 24 mars, hôt. des Voya
Cajarc, mardi 25 mars, hôtel Gazeau
Gramat, mercr. 26 mars, hôtel de Bor
Terrasson, jeudi 27 mars, h1 des Messf
Ribérac, vendredi 28 mars, hôtel de F
Gourdon, sam. 29 mars, hôt. de la Bou
Sarlat, dim. >30 mars, hôtel des Voya
Depuis la guerre, bureaux à BRES

rue du Château.

Rhume decerveai
... OMENOLrRHÎNC

jfëV-ne tontes Los bonnes pharmacies ï 5 fr et 17, i1
itAinbroSSE-îhomas. Paris, contre 6,2» (Impôts comps

Préventif certain contre la

Grippe espagnole
As» Directeurs { ^ SoiilLHOU

Le Gérant, 6. BOUCHON. — Imprimerie «arielefa
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SOIERIES ♦ LAINAGES ♦ CONFECTIONS
« U

pnrwmpç forme kimono, en bea"I UUNUinO crépon de coton, col et re,
vers garnis biais. Se i.ait en ciel,rose.mauve^
Champagne, vieux rose, nattier, prune, gris'
marine, garnis blanc. 18 ^

ri A 11 I CTTC couleur, bonne qualité,
rAlLLtl I Si pour blouses, jupons et
doublures, noir et toutes nuances, Qtgr
largeur 46 c/m Le mètre 0 DJ
Mémo article en qualité supérieu- r t -jf\
re largeur 49 c/m -...Le mètre J / U
nn Ain r tout soie, véritable Japon
rUNuL lingerie.blouses et doublu¬
res, tous les coloris, larg. 60. Le mèt.

pour

265
n d p n fi ai soie, uni et lantaisie, pour
untl Ull costumes, blouses et pei- of
gnoirs, teintes très mode Le mètre 0

Deux séries crêpe"0""qualité, noir, ivoire
veur 100 c/j M l

Le mètfë, 1 ©f S©
et teintes nouvelles, lygeurJOO c/m. 01 2[j

véritable schantung écru, im¬
portation directe, qua- -y gtussor.

lite recommandée, larg. 80. Le mètre

I Al AIC TTC iiaule nouveauté, pour pei-
LAINl I I 11 gnoirs et chemisettes, jolies
dispositions de dessins et de coloris, O* OC

Le mètre Z Z 9largeur 80 c/m..

O Q r D fl kl de colon lantaisie, pour blousesbneruro et robes, gd choix de des- ni rvr
sins et de rayures, larg. 70. Le mètre Z Zû

gabardine né décatie pou^r'obes cos¬tumes tailleur etmanteaux demi-saisou. noir,marine et toutes nuances mode, nr îlargeur 130 c/m Le mètre Z0 »
MPI A M G F anSlais haute nouveauté pourni LLA 11 u L robes et costumes tailleur
grand choix de coloris, largeur g ni '
130 c/m Le mètre 12 »

lin II C uni> qualité extra, pour robes
VUILL .blouses et lingerie fine, blanc,
noir et tous les coloris, largeur /i
100 c/m Le mètre 4 B

CCRPC nnglatse pour robes et costumes
dLnUL uoir et marine seule- Trn
ment, largeur 120 c/m.... Le mètre / OU

CTRCC anglaise pure laine pour robes etOLiluL. costumes tailleur nuit- i /i -jr
seuleuiunt, larg. 130 c/m. Le mèt. 14 / 0

serge mousseline pure laine décatie
pour robes ei costumes noir et

marine seulement, largeur 120 c/m.
Le mètre 20' »

Pfl ATIMP pure laine décati pour robes,uUH 1 I Is U et costumes tailleur, noir.ma-
riue et toutes nuances mode, lar- t o i r n
geur 130 c/m Le mètre 16 OU

gabard ineœ?
uoir, marine et toutes nuances mo- inlrn
de, largeur 130c/m Le mètre 10 OU

cover-coat roahuë:e™s.n ?r:
mes tailleur, larg, 130 c/m. Le mètre L I »

damiers pour robes et costumes fillet¬
tes, largeur 100 c/m. ot on

Le mètre 0 OU

Il A M I F R Q qualité supérieure pour robesUM 1(81L lE O et costumes, largeur | g r g Q180 c/m
, Le mètre

F fl I I F kl kl F baulc nouveauté pour robesLULILn IlL et chemisettes, noir, marine
et nuances mode, targeur 100 c/m. "ï t r n

Le mètre / OU

MOlICCFI I kl F laineunie. grand choix
m U U O O L LI < 2 L de coloris pour costu¬
mes,et corsages, largeur 80 c/m. °11 ,v

Le mètre # "

CRÉPON laine haute nouveauté lond
blanc, rayures tantaisie pour

blouses et'corsages, largeur 80 c/m. ri'
Le mètre U

C A T I kl anglais haute nouveauté pour
OA I lli doublures. Article recomman¬
dé. Grand choix de coloris, largeur QtTr
75 c/m Le mètre 0 / 0

m p|| o FC en crépon de coiou, col loruLUUolLO mant revers et biais tissu,
Se iait en nattier,vieux rose,Champagne.gris,
violine, blanc4 marine et noir. çt rfl

La blouse O OU

blouses en beau iussor ècru. euco'
lureronde. i pf «

La blouse I 0 ''

n | nilÇCÇ mode ea très beau crêpe deDLUUOlO> Chine, empiècement nou-
xeauié, col châle et grands revers. Se tait en
noir, blanc, ciel, rose et teintes ont
mode La blouse Zu "

Le peignoir
III DP kl Q en percale d'Alsace,volantgarui
u U T U 11 U plis. Se lait en lond blanc, des-

750
sins noir, marine et nattier.

Le jupon

jupons
jour

en très beau tussor, volant
plissé plat, orné d'un I Qr Cfl

Le jupon 10 OU

Elégantes combinaisons môn
ornees piis. taille montée élastique. Se tait
eu blanc, ciel, rose, mauve, naiiier j rf «
ou vieux rose La combinaison 10 "

P H Q T11 M F Q tailleur pour Fillettes deuUO I UlrlL.0 4 à 14 ans avec robe en-
tière.Tissu uni ou lantaisiç, Coupe et façon
très nouvelles.
Longueur 65-70-75 80-85 90 95-100-110
Le costume 75' » 82' 90'

PnÇTUS^IFÇ pourGarçonnets en beauuUO I UIviLO melton cheviotté marine,
col coutil orné trois lacets blancs.

3 à 6 ans 7 à 10 ans 11 à 13 ans

Le costume 26' » 27'50 29' »

PII M PI ET veslon pour homme», belleUUIflrLL I draperie lantaisie, QC'«
coupe et laçon soignées. Le complet UU "
Le même, en qualité supérieure 1 1 5' »
III DP serxe pure laine, noire et marine, etJ U I L tissus mélangée, lorme très
nouvelle. . La jupe 29 »
M a kl t F A 11Y demi-saison, genre cover-
ivIhII I LrUA coat et tissus anglais, for¬
mes très mode, coupe et laçon.soi¬
gnées Le manteau

robe
ces nouvelles....

59^».
droite sur mesure, forme très mode,
en serge noire et nuan- « iri u

La robe II D »

P fl Q T11SW9 F Q tailleur sur mesure, gabar-IfUO 8 U Efl LO dine unie et tissus damier
noiretblanc. pure laine,jaquette mi-doublée.
Deux modèles au choix. g OfV \\

Le costume I ZU "
. : 4

PklÂDFI IF û P°ur dames et jeunes fil-b O A 8 L LI L ï I les en picot italien garni
beau ruban ottoman, noir et nuan- tnt «

ces mode. Le chapelier | /

PETIT PAR 8
Occasions du Lundi 17 Mars 1919

BLOUSE mous6e'ine d'A-1,are forme mode,Ravissante d^v^uiou^ col et poignets voile, unie, gros bou¬
tons, coloris fins et très variés. Valeur 9(15. «yl Qf*Exceptionnel lundi au Petit-Paris. La blouse /

kimono crépon uni, col revers et manches
■ CiI%X I™ 1 Si garniture ton opposé; se lait en ciel, rose,
mauve, violet, Champagne, nattier, vieux rose. i AKRéelle occasion. Le peignoir 8

crépon uni, volant lestonné et jours, teintes fines
très assorties. Valeur 1Z l'r. gf gg

JUPON
En profiter lundi, au Petit-Paris, Le Jupon

GILETS piqué côtelé, col mode, garniture boutons
nacre et barrette. Unique lundi. Le gilet 5'90

TABLIERS blouse à manches longues, percale d'Alsace ou
t<\ile écrue, à poches, garnis biais batiste.

Valeur 15 fr. e-;îSans précédent. Lundi, au Peiit-Paris. Le tabtier O

Bk lyirQ tissu belle qualité, 2 boutons pression, nuancesvlHI« 9 O gris-beige Suède, noir, blanc. rtt uEn profiter. La paire Ém "
P/llUTQilâStation Suède, qualité supérieure,-fe boutons pres-«HstS S O sion, baguettes noires toutes teintes mode, QfOKblanc et noir. -Exceptionnel. La paire O 5D'

. d A O P°ur dames en pure soie milanaise, renfort et se- mrt m f*ûnw melle fil. Sensationnel. La paire M
NOTA, — la Tente ne pourra excéder un maxlmuu de a paires par client.

wmmmssssra

| Q. souples, du 30 au 46 inclus! Très grand choix en nuan-wU Es»v ces, unies blanc ou rayures variées. m AMeilleur marché qu'en fabrique. L'un, a Du

pur iajg pour hommes, flanelle de Rouen tissée, dou"O&rfB 8 sS ble lace, plastron uni, sans col..

. , sans col.
Occasion à saisir. La chemise.

CALEÇONS et GILETS Jumel écru où marengoet beige, maille jersey forte, qualité extra, recommandée, rt !AA
Valeur 10'75. Toutes tailles. Unique. L'un, t} UU

de laine, pure laine, pour costumes, toutes teinte8
mode. Largeur 115 c/m. -I *7"TCRéelle occasion. Le mètre. I / /O

SATIN

I fl ftPSf'Ç écossais et damiers, largeur 100 c/m. pourB a « robes et blouses vendues en deux v?Séries.
^ ^ 6'25 et ** bb

IAOII ce toutes teintes, unies et rantaisies, en 100 it l-rr-
et 110 c/m de large. Le mètre. 4 fb

VOILES '0U!eS teîn,es unieB' largeur 100 c/m.
OiTMITII © ,rès bonne qualité, pour matelas et rk'r\r\i ELO tentes, larg» 140 c/m. Le mètre g'75 et O C5U
ClTilIVES © ,r^s bonne qualité, pour matelas et erlKT/VB B L.O tentes, larg' KJOc/m. Le mètre 7!SO et O bU

Succursale PANHARD et LEVASS0R i
Agrandissements considérables

Du 152 au 166, rue de l'Eglise-St-Seurin. - Tél. 33.89
GARAGE pour 50 Voitures, au mois ou à l'année.

Ouvert nuit et jour. — Prix raisonnables.
ATELIER de réparations pour toutes voitures

(Outillage moderne). — Stock de Pièces détachées et
accessoires divers. — Ventes de Châssis lO-1 6 à 20 HP
Devis sur demandes de Voitures prêtes à prendre la route

ACHETEZ
les PARAPLUIES
Série HOMMES : 20 fr.

Chez NÉGREVERGNE
5 et *7, Cours de l'Intendance,
16, Ailées de Tourny, BORDEAUX

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

Maison FÂURE, 81, Cours Victor-Hugo
Continuation de la Vente des SOLDES des
Tissus pour TailleurOames,
SERGES, GABARDINES et FANTAISIE

SO % au-dessous de leur valeur

COQUETIERS
Cuillers à Œufs - Plats à Œufs

SERVAN JoaHlVer

C
u

Réparations de R2XTETTS
exécutées par le même personnel depuis 20
DOM, Directeur, Caoutchoulier s

35 a 37, allées Damour, Bordeaux. — Usine
fXToxj.'xreta.xxl:JC À.sr^,xxc3Ll.sstox33.ei3.-ti

ETABLISSEMENTS Ë. FCNTEYRAUB & C-91, ravie do Toulouse, Talenoa • BordeauxPULVFRISA TELRS A FRACTION. - APPAREILS A BAT

STOCKS IIPORUKTS
Papeterie, Cartes postales, Maroquinerie, Portefeuilles,Enveloppes, Lunetterie, Articles Paris. Briquets, Pierres,Confiserie. Parfumerie. Prix sans concurrence.

Demandez Catalogue ROUCHIER, ÂnqoaIéme

QU IS?TIIUO 'in. pour bonne lingerie d'usage, lar- nia ■»Ors ira B S S'a va geur 80 c/m. Le mèlre 2'75 et £ Ib

sulfates!
•. DÉ CUIVRE
en Cristaux ou beiges

BOUILLIE R0UCH Frère»
LA CUVE
Vendus au plus bas du cours

Ecr. R0UCTI Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE

SAMARITAINE
I BORDEAUX. — 24, 26, 26, SU, rao Sainto-OsUhorine. — BORDEAUX I

Lundi 17 Mars
p

[
VENTE RÉCLAME

89'
Sur présentation du livret militaire, il
sera délivré un costume spécialement éta¬
bli à cette occasion au prix exceptionnel de

pardessus sur belles draperies. fjrl
Réclame DO

IMDCRMEABLëS caoutchouc ou gabardine, nrî
I IVl 1 L. fl pr Hommes et Jeunes Gens. Réel. O d

costumes pour Hommes.
Réclame S5i

pantalons pour Hommes.
Réclame 24'

aaqxi II IWS KT«5 TAILLEUR pour DAIÏIES. sur draperies anglaises, laçon g»® 1
g M SI?! tailleur, noir, marine, gris et marron Réclame v&P O

îbb1
droites sur serge, pure laine, garnies broderies laine, toutes nuances.

Réclame

VETEMENTS gabardine imperméabilisée, coupe élégante.
Réclame IÉO

CAOUTCHOUCS SUr 8abardine, coupe mode, beige, gris et marron. S©'
paletots écharpe... Réclame 95 pinro cachemire caoutehontée, p'Dames ontvAfLv et Fillettes Réclame 00

Voir à notre HALL/ D'bXPOSlTlOJV
X.es dernières Créations de la Saison F&in'TXàMFS - ÉTÉ en

costumes tailleur, robes, manteaux, blouses

DIVORCES iintinctesentoas pays. Ag. DE VERTURY,
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur ca Droit, D».
(Consultationsgratuites)Bureaux:44, r. Itohan Bdx

Pour créer affaires PUC7 Cft!
Pr correspondance USIEA. OUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

AU MAGASIN VERT
ELEGANCE

LAINAGES
* BON MARCHE *

Lundi 17 Mars 1919
CONFIANCE

SOIERIES
Les marchandises que nous mettons en vente n'ont rten de compa¬

rable avec celles vendues partout ailleurs.
Au MAGASIN VERT tout est plus élégant et meilleur marché.

Tnîlp de laine très belle qualité, pour costumesI une et corsages, en marine et noir, lar- 71 n fî
geur 110 c/m Le mètre I SJU

1 HAUTE COUTURE'
Tpîllîié et ÇARREAUX en belle sergeluilUlo ioulee. lond marine, loutre. OQt ..
prune, noir, largeur 130 c/m.. Le mètre "

frslilftPffilTtP -bure laine déeatie, très belle qua-^£5MCai UllIG-iité, toutes nuances mode, OjRîmarine et notr, largeur 130 c/m... Le mètre &V "

fïnvpl'-iînat e' NEIGEUSE lantaisie. pourUU?C1 lllHH tailleur et manteau de IRfQfidemi-saison, largeur 130 c/m Le mètre 13 SIU

! Se
AFFAIRE REMARQUABLE

KftfffR !,°.ulée el TRICOTINE diagonaledecatie, article <le grand tail- QAt vx

e ''leur, largeur 145 c/m Le mètre

&PFfîP coatinS Pure laiae décatie, tous colorisu&iyu mode, marine et noir, largeur lûîOÛ130 c/rn....... Kecommainifée, le mètre 10 OU
PPrPfllP et CRÉPON impression grand teint,t grand assortiment de dispositions et coloris, largeur 70/80 c/m. Le mètre 245

flaifllPPCl apprêt laine, toutes nuances. pourIlCIuiluiO costumes d'été, article lavable QfQûet de grand usage.largeur i00c/m. Le mètre 0 OU
S jajltpffû sur fond marine et fond noir, grandLallivliv choix de dispositions, largeur ilQflj
80 c/m Le mètre 1 C$U
Tûîlp popeline mercerisée, toutes nuances.1U1IC noir pour costumes, larg. 70 c/m.

Le mètre 325
"AFFAIRE REMARQUA BLE ■

Véritable Ponpe
qualité pour lingerie, dot '
lour, largeur 60 c/m
qualité pour lingerie, doublures et abat fl

Le mètre «

du Japon, toutes
nuances, très belle

90

Qjfifiri merveilleux noir tout soie, pour chemisel-Uî&lIAl tes. garnitures et doublures lar-tes, garnitures et doublures, lar
geur 48 c/m Le mètre

Crêpe lie Chine
loutes nuancée mode, largeur 100 ç/m.

Le mèlre

orsages.

990
Rrfinfi îtp l,are S01e- noir' ,rès belleil-KJIS UL UllUlD qualité pour robes I Kt Q Kel corsages, largeur 100e/m Le mèlre lu LO

Sat?U Krcnadine noir, étoffe floue, toTiFsôîë re-UKUU commandé pour jolies robes OltQnet manteaux, largeur 100 c/m Le mètre u 1 <IU
Eyposifion permanente de TRAVAUX d'ART PBATIMÏ1V

COMPAGNIE FRANÇAISE
MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FR.4ACE — LE MEILLEUR MARCHÉ DU MOADE - BORDEAUX, Î5-19 cours d'Alsace.

LAINAGES et
DRAPERIES

Lundi 17 Mars
Mardi 18 -
Mercredi 19

ÊUeudi__20^
Mnnccri S M C Pure la'ne> impression d'Alsace.iTiUUooCLIIvL. dessins mode, larg, 72/75. Le mètre

TOILETTESdéPÀQUES
G'90

PflUBfû el PÎED DE POULE noir et g / t P(||| H |f g | SL SB blanc, largeur 130 c/m Le mèlre | igi Ou

COWER-COâT mélangé pour tailleur, lar-
geur 130 c/m .... Le mètre Z <3 DU

FLANELLE et TOILE pure laine pour blouseslou-es nuances, largeur eO c/m. Le mètre, QO et 895
POPEUNEÏTE pure laine, noir marine et g Of Qrt

ivoire, larg. 105 c/m. Le mètre | U DU
"T fli 3 C ,aIne oure laine très souple, en noir, fl F' CfïI UILC. largeur 120 c/m. Le mètre. 23f. £?©' S S OU
CC Ûf1 C fin Pure lame, noir, marine et teintes mo- g Q t r f|
w-L OO CL de largeur 120/125. Le mètre. 23'50 et 8 3 DU

GABARDINE pure laine, mariue et noir. lar-
aeur 125/128. Le métro 28'9Ô ae[-24f»

Triço.i ine pure laine noire, marine et teintes f% P tmode, largeur 130c/m.... Le nfétre, 3Qf » et ZO

TOILE de SOIE noir et couleurs très belle I nt nfl
qualité, largeur HO c/m Le mèlre g (J JJU

P B C D C '*e Ghine noir, ivoire et teintes mode. | linnU H L I C largeur 100 c/m Le mètre | [ JJ (J
SATIN grenadine, noir et teintes mode, lar |pir*fl

geur top c/m. Le mèlre, 1 Q' QQ et j Q Q jJ
P B T P S- d'Annam, noir et teintes nouvelles, q I i P 13une. ru Recommandé. Larg. 115. Le mètre Z I OU
—4 - - •PS r DH M imprimé, dessins riches, largeur|j H LI U lw 70 c/m Le mètre

GRAND CHOIX
VITRIfil

de DRAPERIES nommes demi-
saison, fatdaisie, noir et bleu marine.

guipures blanc et crème, très belles g f /. r®
Le mètre jdispositions...

PnlIDDC I |T Tulle broderie Marie-Antoinette. Q Ot P nU U U V IILL I I très belle qualité. Le couvre-lit QQ y y
onkinci r T T C pour torchons liteaux rouge, rtt inI|UuUuLl.I lu largeur 65 c/m. Sacrifié, le mètre j | U

TOILE coton gros grain, crémé pour draps de lit, Pf n n
Le mètre {J JJ Ulargeur 100 c/m

SHIRTING renforcé, sans apprêt, pour lingerie QlQfld'usage largeur 83 c/m Le mèlre Z. Ou
I7LANELLE coton, pour chemises et chemisetles, <Jf Qr
L lennis bonne qualité, largeur 80 c/m.... Le mèlre £. jQ

CyFSES ENGRAIS
n/}_- I nnrAQSP Fondée UACOMBR I, r. delïiai.on Léon IlULnuolj en 1^72 » Lauriers. Itordeauv
livraison tout db suite

"MALADIES DU SANG
RHUMATISMES NÉVRALGIES

ECZÉMAS « W ARTHRITISME
Traitement nouveau et rapide

analyses du sang
CLINIQUES Dt BOHDEAUX, ÎO, rue fflargaux. 10

toms les matins
t«- MAISON RECOMMANDÉE m

RESTAURANT ITALIEN
fl, Allées de rourny, ff

"^7"i.hdJd&lCL't ",S7"XO, Propriétaire
SERVICE A LA CARTE - SALONS A L'ENTRESOL

Satie (te Banquets — Bave de rrenrer ororo

estomac Guérison, renseignements gratuits. —
Bou; ABU. spécialiste. Marmanae (Loi el-fiar.)

£-asuiBas,ti»SB

.1
S FAITES des ÉCONOMIES I

par

B
■
B
■
■ .

S ®
m Qï im m
S 0
B fi
B .fl
*
■ y
■

S 8s ®

:S
: s
tt

l'usage--des SAV0KS

LA PERDRIX
"7 2 o/o d tiu.ile

SAINT-MARTIAL
eo O/O d h.utile

II

LE ET M.
d.'oIéine

P. & C.CORAN
' A loase

ET DES

LESSIVES
Mousseuses eb Savonneuses

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français

îl
JJ, ElU B
(9* ■

u

gg fabriqués dans le» Usines

g huilerie - savonnerie • stéarinerse
de la C'° Gle de FAtrique Française

| BORDEAUX — 4, Rue Espril-des-Lois, i — BORDEAUX

PHARMACIE DES 6ALERIES
Bandages a ressorts, 6', S', 10>
et sans ressorts ( 15. 25 et 30'
Ceintures élastiques.. 8. 10. 12'ete.
Corsets élastiques.30, 35,45' ete]
Sas à varices 8, 10 12'etc.
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicoeèles, hydroeèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
«-■ les plus réduits.

ântigrip son ^ratflcale^ La
boite. 3'. par la poste 3'30.
PASTILLES PARA
(Toux, Ithume) 1 franc.

Potion KAUM, guérison de ia
Toux très rapide 2' »

IODOMORHUOL
Dépuratif tonique. - Prix 3 francs
CRÈME FLOROSE 125
idéa de ta Beauté (pposte) î'50

S*. VACHER
85 et 87, rue Sainte-Catherine

I0DUM
Nouvelle Découverte Française

(Pommade)
guérit Eczéma,
Démangeaisons

et toutes Affections de la Peau.
La boîte, l'oO. Par poste, Wlb

AGAR-AGAR, k". 14'
CAMOMILLE, le ktl. 9'
EAU DE FLEURS D'ORANGER

Le litre, verre compris l'75

ANÉMIÉS
Convalescents, Surmenés
Tuberculeux, Vieillards,

Si vous voulez recouvrer vc
forces perdues, mettez-vou

au régime du délicieux

MOBILIERS
\ ÉLÉGANTS

Maisbn principale à Paris
SUCCUKSALI; Di BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
, OCCASIONSINTROUVABLES AILLEURS

Provenant de séquestres, sai¬
sies, ventes i udiciaires et vendues
bien au-dessous de leur valeur

IQcc.
g 3.1 Yl

lieile Chambre milieu
Salle a Manger.

J 3A yLE, 43, cours d'Atbr"Iet S

Â VENDRE à BIARRITZ
côte tes Basques, BELLE VILLA.-
Situation unique. - Vue sur mer
et montagnes. — Chauftage cen¬
tral.— Confort moderne. Prix
200,000 fr. — Ag. Mx.ssa.rd, Biarri tz

50 moteurs-dynamos
de 3 à 75 HP disponibles sans
bon.Turbines.alternateurs,grou¬
pes électrogènes. Installations
complètes d'usines. Atelier Eleo-
tricité, 11, rue J.-J.-Rousseau, B"

fW? Madame ËÂCHAQ
Chirurgien-Dentiste

S9o quai de Bourgogne
BORDEAUX

Gitraetions - Soins - Appareil

ACHETE CHER ~
MUSIQUE

- Bbij, r.Dauphine

f-^ACHET!
LIVItES et

[ CISNÉROS 4-6- 1
attention ! j'achete

CH ERLivre», Musique, Biblio¬
thèques tous genres. Paye Pa-

Çier au poids, 15 francs les«O kilos. LE SANS-PAREIL,
J0URDE- 10- r. Duffour-DubergierBx

NOUVELLES-GALERIES fBORDEAUX LUNDI 17 MARS 1919 BARDEAUX g 4,

PARFUMERIE-TOILETTE
FLEVRS - MODES - DENTELLES - -

EAU DE COLOGNE
LARTIGUE.
Litra 4/2 Litre 4/4 Litre

supérieure,
60 degrés, marque
Gr* Flacon Flacon

1090 5'90 325 1 75 l'IB
EAU DE COLOGNE 70 degrés, marque
IMPERATOR.

'

litre 1/1 Litre 1/4 litre Grand Flacon

T27^ 6 75 3 75 210
DDII I RMTIËtr liquide, deux corps,
DnlLLRRllRl. parfums assortis.
• Extra-fine .. 1 90 I Supérieure... 0§Q

EXTRAITS ^°Ur ^n0Uc^10^^, parfums
Prix exceptionnel, 4 », 2.90, f.40 et V

POUDRE DE RIZ assortis....
Série extra, aux Violettes de Nice..

830
•1 190

CE UfllS C* de toilette Monstre Bath Soap
O A V U fg O Marque BERTIN, parfums
assortis. Les 6.. 7.90.

La pièce. 1
à l'eau de Cologne

IIONNERIE MODERNE
875

0 75
Eiceptioanel SAVON SAVONNERIE MODERNE,
La douzaine...

La pièce
! Série COSMYDOR parfums assortis. O'SO

C A \lfl kS C ^ins marque BERTIN,vAVUnO Jfougère, rose, trèfle, hé
liotrope. La boîte de 3 savony. 2 89

i Rflême genre, marque MICHAUD, violette
i et lilas. La boîte de 3 savons 3f'30

EXCEPTION N EL

ffïPir'BI CC démêloirs, corne Irïan-
I ElbKtw de. Le peigne. 2.70 et

râteaux, blond ou ivoi¬
rine. Le peignePEIGNES 2f

^ fi D M1TSIS CC coiffure mode, compo-
bAnnl e y El LO sées de 2 épingles, 1 bar¬
rette ajourée, simili écaille' ou $ fg
demi-blond. La garniture 420

CDn Li r ï' Ç caoutchouc, forme ovale, qua-
Ll U r; iïE.0 lité supérieure. 1 fO0
Exceptionnel I OU

BROSSES
Soie extra

Qualité supérieure

à dents, pure soie, avec man-
cheos 2f50

I .80 et A «25

DSSlfiiCdïrCV a tête, à manche soie blanche,
«t à habits soie noire. QfglfiLa brosse u oll

iSDfiCCETC à tête et à habits. Mo- 4 f-yMSHUwwLv dèles variés. 2.70 et B /U
TU TTC fpont> cheveu^ naturels, grande
i S L L S v taille 40/42, toutes nuances, «fE E
Les 3 1 55. La pièce Il 3 O

JOB, chaînette, entourage alu-
OLhuLv minium.
Dimensions. 19X16 21X1S 24X18 27X21

290 333 4 50 080

4 Lots ÉPONGES fines pour Toilette
030
075
125
1rEG

1" Lot. ÉPONGES fines Antilles,
pour bébés. La pièce

2• Lot. ÉPONGES dites Venise,
pour toilette. La pièce

3* Lot. ÉPONGES dites Venise,
extra, pour toilette. La pièce...

4' Lot. ÉPONGES Velvet, très
douces, pour toilette. La pièce.

RUBAN
Largeur 5"
la pièce 'i (CV'

de 10 mèt. A'OU

lumineux pour lingerie et garni¬
ture, toutes nuances et noir.
3 5 9 12 80_

moïM 22*60B7
CI PiDO variées, piquets et guirlandes,
iLlUiiO montures fines. fl 0 ^
La pièce,. 2 20, 1.40 et II 00

Grand choix 8D AliAUfC coupees,
de belles DnARbntO feuillages et
plantes pour appartements, roses, ins,
orchidées, etc. .

rnDiiSCC nues, en tagal et tagal picot, mo- d;
rUnluLO dèles haute nouveauté, "ffjjfl nLa forme. 11.80, 10.40 et- g 411 |

jjitasérieCHAPEAUX Slfc4lSet satin. Le chapeau I •#»

CHAPEAUX
riches. Le chapeau..

garnis,haute mode, modèles
variés, garnitures 16r5Q23 » et

BOAS et COLLIERS autruche, 4 "if
toutes nuances. La pièce.. 1 S

BOAS autruche, duvet large.
Le boa 27f

S U 39Fbe 5 B FTO marabout, duvet très '
— lULLtlO soyeux, en flflf ^marron, taupe, naturel et noir...

RUBAN taffetas noir et couleur,
belle qualité nB 80. Le mèt. ff90

RUBAN fantaisie, haute nouveauté
n* 80. Le mètre 180

3 boutons, noir, blanc |
La paire. 2.50 et rso

CAklTQ tissu finISmbV b O et couleurs, pour dames.

t y TÇ satin fil supérieur, 2 boutons pres-UMil I O sion, noir,blanc, Champagne, gris

3 30
et suède, pour dames.

La paire

GANTS
La paire

tissu suédé, 2 boutons pression,
noir, blanc et couleurs. 4f2S

Recommandé g^NTS glacée dames-'- p-auou suède fin,
2 boutons pression, hoir, blanc et "Jff
t. nuances. En vente au Rayon, la paire. S

HALL DES TISSUS • 8randa SSiss an Vente rte toutes nos Séries Réclame - Occasions remarpuahlBS.

LOUVRE DEBORDEAUX
I LUfflBB 17 MMR&, CesiaimsÊai/oes ele notre Ge-aneSe Mis® Weeet® I

O/viû du Japon unie, garantie lavable, pouruUltî blouses et doublures légères, larg1 60.
Vendu cours d'Alsace.

Le mètre. L

rahavwtina pure laine décatie, nuances d'été.udJJdlUAllU haute nouveauté, larg* 130. 01
Vendu au rayon. Le mètre.
Tninnfino pour vêtements, pure laine décatie.IlibUliiiu en noir et marine, larg* 140. 1QJ0A
Vendu au rayon. Le mètre.

PiuSnûlînû de soie, pour costumes, teintes
ulCpuliiiC nouvelles, larg* 1C0.
Vendu rue Sainte-Catherine. Lé mètre. °

pAnfnmnn tailleur serge pure laine, jaquettevUùïiUiUfto longue, doublée soie, marine, noir
et couleur. 1QA \\

Vendu au 1®* élage. "

TrÂnA dp Phinp schappe. extra solide, im-ulCpo UC.ulHuC mense choix de teintes, lar¬
geur 105. Vendu an rayon. l(VQû

Le mètre.

ÎJnhon satin lumineux.auUdil N« 12 9 5 3
DolûfAfe dames drap cowert eoat, grand col1 dlClUlo et revers garnis piqûres. QK

Vendus au rayon 1er étage. ^ "La pièce de 10®. 1 Of 8'oO 5J50 4tf

f3rpnnnc imprimés (affaire exceptionnelle),
lilcpUlio pour blouses et peignoirs. 1^7^Vendu'cours d'Alsace. Le mètre. *

TflilipiirQ Poar fillettes, robe droite et ja-iGmCdlû quette doublée mi-corps, tissu tan¬
taisie marine et noir. QK «

Le tailleur 0ffl70 ; 50f. La robe seule. "
Augmentation de 5f par taille.PûTitaicio tailleur, mille raies et fil à fil, purel alilaiMo laine, largeur 130.

, 14^90Vendu au rayon. Le mètre.. Chapeaux ^.sa^40rlle'liseré' 25 »
^[pp/tp loulard pour costumes flous, toutes les
oCiljG nuances et noir,largeur 130.
Vendu au rayon. Le mètre. 1V UXj Pèlerines f^on,-Roir'na so'"" 18f75

PAlliiOro ou boas autruche.UUlilCIù 391 I8'Î5, 'i-Sr'TO,
rbnÎY de lêres Plumesè bandeaux,utaiiu biiUiA couteaux autruche,brins aigrette

ou numidie .

Porgûf o en hon coutil écru, longs de hanches,«UloClo garnis brodérie et ruban, avec QtQfj
jarretelles. 0 «U
flifntfpc Pour eoîavuiutboo jarretières garnies ruban, toutes
teintes.

entants, en jersey coton fin,
ouïes

5'90De 4 à 12 ans:
La même pour dames.

Çprviûtfûr hygiéniques en bon tissu épongeOClviCLLuo bande calicot, avec cein- KtQfl
ture. La boîte de 6. "

PînrPQ ® res®ort, pour le linge.
La j)0îie (je 3 douzaines.

Î^Aiiinnc nacre très épais, pour flanelleDUUlUIlù ou lingerie. Les 3 douzaines. U
rnnfil matelas qualité lourde, Jargeur 140.vUULll vendu au 1« étage. fttQK

Le mètre. 0 ^0
ÎTn Iftt porte-monnaie, bourses et po- ÂfOKUll 101 chettes Exceptionnel. « 50

ÎOO

LUNDI 17 MARS

Sés*i®s

Ça*/1/» lonnio dernière mode, pour tail-ÏKElIaià leurs, pure laine, très belle
draperie, nuances marine, noir et couleurs,
largeur 130. 'WQÛ
Lundi seulement. Le mèlre. ^ /u

111 « lis. Cours Viotor-Hugo, BORDEAUX

LAINAGES - SOIERIES lundi 17 mus
eisG®g3tJegBas$elê®s, dernières Nouveautés

Serge foulard pourrobe5:Pare.lain.e c.ou'
geur 100.
Exceptionnel,

leurs, marine et noir, lar-

Le mèlre. 1475
pure laine, pour robes, couture

4jÉ}OBrisaM& et tailleurs, nuances mode et
foncées, martne et noir, larg* 120.

F.e mètre. &&

Graad assortiment de jerseys de laine,

QE

Têilê As> un^e et rayé.?' po^r blouse»,robes et lingerie, toutes
nuances et noir, article lavable, lar- Qf-Cfl)
geur 80. Exceptionnel. Le mètre. ^

de Sftiê halî!.e nouvcaulé, grosseiSA&K'y u© ovic maille, nuances gris, cha¬
meau, loutre, beige, cerise et noir.
largçur 55 c/m. Le mètre. ^*1

*1 grand choix de nuances et noiri
très belle qualité, grande largeur. lAfQA

Le mètre. yv

m
Toutes nos Séries lainages sont décatie».

1SHB

RfillP droite en serge marine et noir, pure
laine, garnie tresse, soie noire, «70façon soignée. La robe. #0 M

Harilll^ serge marine, jupe plissée, coli&aiLiuiKiiKi et parements, coutil satin, lacets
blancs, longueur 60. ..

'Z* par taille. vè ))
forme droite, en bellecompte! veslon draperie anglaise, pour

hommes et jeunes gens, coupe et fa- Qr
çon soignée, tout fait. Le complet. "

Pa*1Ie mode, lorme nouvelle»
vfiapvubfd toutes nuances et noir, garnis
ruban faille ou satin.

2 Séries : 1et 1275

ÎTÈlNTlfRES
I Nettoyages, Apprêts,etc.

mmm
[3,rue Lescure,3,B-j
TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
«19. R. des faures.80rdeaux-Tél. 32.18

_ _ de
sonneries * éleclrîql _

avec le FERBIX fonctionnant sur
courant alternatif d» lumière. Cheï
tous Ie3 Electriciens. Notice franco
TRAHSFORRATEUD FERRII. Vslrosc, RICE

PfM§.d.e PILES

Pour assaisonner
chez vous ou au restaurant

SALADES, LÉGUMES,
VIANDES. POISSONS, etc.
N'EMPLOYKZ QUE L' ]

L'AQUITAINESOCIÉTÉ
d'ÀLlMENTATION

BAISSE DE PRIX — CARÊME 1919
PETITS POIS moyens 1

La demi-boîle (1" marque) 2' »
HARICOTS verts moyens.

La demi-boîte (1« marque) 1f 95
MACÉDOINE DE LÉGUMES

La demi-boïte (l'# marqué) 2* »
CÈPES 1" choix La demi-boîle 2'45
THON extra La boîte 11 45 et 2' S5
SAUMON «l'Alaska, La grande boîte 90
SAUMON d'Alaska, La demi - boîte 1' 95
HARENGS rumés à l'huile NORCABMER

La grande boîte 2' "

SARDINES Françaises CHANCERELUE
La boite de 18 «,"» 1 ' 30

SARDINES Françaises CHANCEKELLE
La botle de 23 »/■ "j'50

POIS cassés jaunes ....Le demi-kilo 1' 50
POIS ronds Le demi-kilo V 50
POBS chiche8 Le demi-kilo fQ
LENTILLES larges .. Le demi-kilo 1' 75
LENTILLES vertes Le demi-kilo 2* »
FÈVES cassées Le demi-kilo V SO
MORUE verte Le demi-kilo 2f 50
ANCHOIS à l'huile CHANCEBELLE

La boîte 18 m/8) 11 20
ANCHOIS à l'huile, de CONCARNEAU

Le quart boîte ovale f * 45
COMPOTE de POMMES

La boîte de 900 grammes & 50
COMPOTE de POMMES

La dèmjbbî'é, '-60 grammes 2f 25

VINAIGRETTE
TOUTE PRÊTE

de qualité supérieur»
préparée par les

Établissements talbot j
Bordeaux —

INF, RIEN AJOUTER 5 L'OLVINA [Elle est Complète
Pratique et EconomïqueJ

DRAPERIES, VETEMENTS
et TISSUS IMPERMEABLES

MANTEAUX VILLE et VOYAGE
Représentants, commissionnai¬
res et dépositaires disposant
d'un petit capital sont deman¬
dés pour chaque grande ville
française. — Écrire avec réfé¬
rences : VINCES, 23. rue Guil-
heiri, 22, à PARIS.

POUR SE MARIER
demandez le Bulletin de l'Union
des Familles, envoyé sous pli fer¬
mé contre 0 fr. 15, à la dires Mme
F.L.Simon,52,av.Daumesnil,Paris

gELLE JARDINIERE
2, Rue du Pont-Neuf — PARIS — i» Place de ClichV

succursale de BORDEAUX
4, Cours de l'Intendance. - Téiépiione 23.0c

SPÉCIALITÉ
de tta1

"" Envoi franco
de Feuille de Mesures

Catalogue' et Echantillons.

LES MEILLEURS TISSUS
LA MEILLEURE COURE

LE RIElLLEUn MARCHÉ

;.ts : LYON', MARSEILLE, nOJWHA L'A'. NANTES. NA NO Y ANGEBS

01D EflGLftflD
DE EOUDEAVX

TAILLEUR DE I» ORDRE

FAUX AKD SON, ENGLISH TAILOR, 114, cours d'A!sace-et-Lorrainéj Bordeaux

VETBMSfTS

MMETI
*200 magnétos neuves et occasion, éclairage et
fournitures. P. PETIT, seul spécialiste à
BORDEAUX, 18 bis, cours Victor - litss:©.

PH0SC&0
Le plus puissant des reconstituants, le plus parfaitrégénérateur des forces musculaires et nerveuses, le seul
aliment-remède dont l'usage soit unanimement conseillé
par les médecins. Le Phoscao régularise le fonction¬
nement de 1 estomac et supprime en quelques jours lestiraillements, les crampes, les pesanteurs, les digestions

dilficiles, etc.
En vente dans toutes les pharmacies

caoutchoucs anglais «t 0a8ardines

Pour Dames, Messieurs & Enfants

LU PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ
1— ES DERNIÈRES CRÉATIONS

aux prix les plus réduits

NOS VlTElKTS IMPEBWÛBlIS sur gabardine
choutéc.

laine caout-

Depuis

MANTEAUX H GABARDINE anglaise imperméabilisée, formes
nouvelles, toutes nuances. Depuis I20F

COSTUMES SOS MESURES pour Messieurs et Jeunes Gens, draperies
anglaises Depuis I50F

BOUILLIE 8IM0NNQTAL'"YDROCARBOMATi DE CUIVrT^ ENTITE Co IMPOSEE A L, H Y DROCÂRBONATE DE CUÏVREENGRAIS COMPLETS POUR V3GNES CÉRÉA LES ET TOUTES CU LTURESPrsx et Conditions seront donnés «m» r#«

IRA8WI S'WOMNQTTt ftîTt CETTE

MALADIES INTIMES
/0$\ SYPHILIS, VOIES TJRINAIRSS et leurs complications.nH ïli^^ i raitement sérieux sans promesses illusoires, à

L'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours fle l'intendance Bordeaux

GRANDE FABRI0UE
bordeaux - 106-110 RUE SAINTE-CATHERINE - bordeaux

IMPERMEABLES
Pour HOMMES, DAINES et ENFÂN7S

LES FEUS GROS CHOIX — LES MIEIXXeues PRIX
■ Aperçu cLcs Prix

IMPERMÉABLES : Hommes, 45'; Dames, 55' ; PÈLERINES Enfants, 15

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Mêlrite, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes
blanches, etc..

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remèd9 incomparable, qui a sauvédes milliers de malheureuses condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE dePAbbé SOURY
FEMMES QUI SOUFFREZ, auxiez-vous essayé tous

les traitements sans résultat que vous n'avez pas le
droit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure 1
avec la Jouvence de l'Abbé Soury. >
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY

c'est le salut de la Femme
FEMMES QUI SOUFFREZ de

Règles irrégulières accompagnées
de douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Maux d'Es¬
tomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes,_

A

Exiger ceportrett.

etc.';
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdissements et tous les accidents au
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de i Amie
Soury qui vous guérira sûrement.
Le flacon « 5 fr. dans toutes les Pharmacies; 5 fr..60

franco gare. Les 4 flacons» 20 fr., expédition
gare contre mandat-poste adressé à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l

i Bien exiger la7érlîa¥^^ Suury \j avec la Signature Mag- DUMONTIER J

(Kptice contenant renseignements gratis)

/
i


